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Al LNI STE RE DE LA COLONISATION, DES MINES 
ET DES I'E('IIERlI+:S DE LA PROVINCE 

I)E QUEBEC 

A l'honorable C. R. Devlin, M. A. L., 
Ministre de la Colonisation, des Mines 

et des Pêcheries, Québec. 

M. le Ministre, 

J'ai l'honneur de vous transmettre le rapport du su-
rintendant des Mines, sur les opérations minières de la pro-
vince de Québec, durant l'année finissant le 31 décembre 
1910. 

Ce rapport a été précédé d'un compte-rendu sommaire 
publié au mois de février et contenant un état du rendement 
de l'industrie minière de la province, sujet à revision. Ces 
chiffres revises et définitivement établis, ainsi que d'amples 
détails sur diverses branches de notre industrie minière, se 
retrouvent dans le présent rapport qui, par conséquent, rem-
placera le premier 

J'ai l'honneur et 'être, 
Monsieur, 
Votre obéissant serviteur, 

(Signé) S. DIII0AT?LT. 
Sous-Ministre. 
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RAPPORT SUR LF:S OIIR1TIlNS  1fINIERES 
DANS LA PROVINCh'. DP Q iTIi,I3I:C, 

I)TrRAN'l' L'.1NNI',1~. 1910 „> 	~ 

M. S. Dufault, 
Sous-Ministre, 

de la Colonisation, des Mines et des Pêcheries, 
Québec. 

Monsieur, 

J'ai l'honneur de vous transmettre ci-joint le rapport 
du Département des Mines de la province de Québec, pour 
l'année finissant le 31 décembre 1910. 

Les travaux du département des Mines tombent natu- 
rellement sous deux rubriques: 	la partie administrative 
et la, partie technique. 

L'administration comprend la mise en vigueur des dis-
position de la lui des mines, au sujet des terrains miniers, 
l'émission des certificats de mineurs, l'octroi des permis d'ex-
ploitation, la, vente de concessions minières, les cas d'arbi-
trages miniers, la perception du revenu, etc. Le compte 
rendu de ces travaux se trouve contenu dans le rapport géné-
ral du ministre de la Colonisation, des Mines et des Pêche-
ries, et couvre l'exercice fiscal adopté dans cette province et 
qui se termine le 30 juin. 

La partie technique comprend la compilation des statis-
tiques minières, le rapport sur l'industrie minière, les études 
géologiques, les réponses aux demandes d'informations sur 
nos ressources minières et nos mines, la recherche de ren-
seignements se rapportant ii ces questions, de Même que la 
diffusion des connaissances ainsi acquises, pour favoriser le 
développement de nos dépêts miniers, encourager et aider la 
prospection et attirer l'attention des capitalistes sur les 
avantages que peut offrir l'industrie minière dans la pro-
vince de Québec. Le rapport ayant trait ir cette partie des 
travaux suit l'année du calendrier. 

(x) Traduit de l'anglais par M. Ernest Chouinard. 
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L.IBORATOIrE CIIIbIIQÜE DP: LA PROVINCE 

Il y a une dizaine d'années, le ,Département des Mines 
faisait. avec. M. Milton. L. Mersey, chimiste bien connu de 
Montréal, un arrangement par lequel eelni-ci acceptait les 
fonctions de chimiste de la Province. 

Cet arrangement avait pour objet de permettre aux 
prospecteurs et <r tous ceux gui s'intéressent l'industrie mi-
nière, de faire analyser et examiner des échantillons et spé-

cinr.n5 de initierais dans un laboratoire accrélité, it des 
prix très réduits. Les avantages qu'offre une telle mesure 

sont évidents, et ce qui prouve bien que le public a su en pro-
fiter, c'est que l'an dernier l'analyste de la Province a fait 
quelque 1600 analyses (le cette nature. 

Depuis quelques années, les intérêts particuliers du Dr. 
Mersey ont considérablement augmenté, A tel point qu'il lui 

faut désormais y consacrer tout son temps. Par conséquent, 
le département des Mines a dû faire d'autres arrangements 

pour assurer, après le mois de juillet 1911, la continuation de 
ces études chimiques qui contribuent notablement au déve-
loppement de nos ressources minières. C'est avec grand 
plaisir que noirs témoignerons ici de l'efficacité et du mérite 

des travaux: Mue le Dr Mersey a faits pour le gouvernement 
dtu-ant les dix années qu'il a été l'analyste de la Province. 
Nous sommes heureux de pouvoir ajouter qu'il a consenti ~t 
rester chimiste-conseil pour le gouvernement, et 	agir en 
cette qualité chaque fois qu'il se présentera un cas particu-
lier oit il faudra recourir û la consultation d'un expert sur 
des questions chimiques. 

Le ter juillet 1911, les travaux du laboratoire provincial 
seront transférés au laboratoire chimique de l'école Poly-
technique de l'Université Laval, A Montréal, où l'on fait tte-

tuelleruent de grandes additions et améliorations aux labo-
ratoires modernes et complets ainsi qu'A leur installation. 
Les analyses chimiques des échantillons de minerais et l'iden-
tification des spécimens se feront, zt partir de cette date, dans 
ces laboratoires, aux mêmes prix qui régnaient au laboratoire 
provincial sous la direction du Dr Mersey. 

Les échantillons et spécimens devront être adressés 
comme suit:—Laboratoire Provincial, Ecole polytechnique, 
228 rue St-Denis, Montréal. 
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L'un des devoirs les plus recommandables du départe-
ment des Mines, c'est d'encourager, par tous les moyens pos-
sibles, le développement de nos gisements miniers utilisables, 
et de guider les recherches par une large diffusion de toutes 
les connaissances obtenues au cours des investigations et des 
explorations géologiques et minéralogiques que le départe-
ment fait faire. On doit toute rois bien comprendre que 
les fonctionnaires techniques du Département des Mines 
n 'ont pas h examiner des propriétés minières, des mines ou 
prospects, pour des particuliers au point de vue de leur va-
leur commerciale ou de leur exploitation systématique. Ces 
examens locaux ne se font qu'en tant qu'ils peuvent jeter des 
lumières sur les ressources minérales et sur la géologie d'un 
district, et ces officiers n'ont aucun rapport écrit à faire aux 
particuliers. Ce travail est du ressort. de l'ingénieur minier 
consultant. 

I;xl'LONA'l'IOSti c,h:ol.o(i1c;FES i>riiAxT LA S4lSON 1910 

Durant la campagne de 1910, trois missions d'explora-
tions ont été chargéesd'aller faire des études géologiques 
dans différentes parties de la Province:—Dans la région de 
Chibougamau, dans le district de Timiskaming et dans la 
péninsule Gaspésienne. 

Depuis six ans, la région de Chibougamau, située à en-
viron deux cents milles au nord-ouest du lac Saint-Jean, a 
attiré beaucoup d'attention de la part des prospecteurs et des 
capitalistes. Divers rapports ont été nais en circulation dans 
le public minier sur les grands avantages qu'offrent les gise-
ments minéraux du district. Cependant lem rapports offi-
ciels publiés par le gouvernement sur ces ressources miné-
rales ont tous été le résultat d'examens faits à la. hâte plutôt 
que d'une exploration systématique. Eu égard les instances 
que l'on a faites auprès du gouvernement pour l'engager à 
prendre des mesures afin de diriger vers ce district un chemin 
de fer qui le rendît de facile accès, l'Honorable Ministre de 
la Colonisation des Mines et des Pêcheries, avant de rien dé-
cider d'une manière définie à ce sujet, a jugé qu'il serait plus 
prudent de faire faire, sur les ressources minéralogiques du 
district, une investigation aussi complète que pourrait le per-
mettre le travail d'une campagne sur le terrain. 



9 

A cette fin, une commission composée de trois experts en 
mines et en géologie, de réputation et d'autorité, a été noin-
rnée et chargée de faire un rapport sur les ressources minières 
de la région de Cltibongatnau, afin de savoir s'il serait justi-
fiable de la part du gouvernement. de prendre des mesures 
pour faire construire un chemin de fer. 

Les membres de la commission ainsi nommée étaient le 
Dr A. E. Barlow, géologue minier, vice-président de l'Insti-
tut Minier du Canada, membre de la Société Royale du Ca-
nada, autrefois du Service Géologique du Canada, expert, en 
géologie pré-cambrienne; le professeur .1. C. Gwillirn, profes-
seur des Mines à l'école des Mines de l'Université Queen, et 
M. Ti. R. Faribault, l'un des principaux memb es du per-
sonnel du Service Géologique du Canada. 

Le rapport préliminaire de cette Commis-;ion fut publié 
en janvier 1911, et le rapport final, accompagné de cartes, 
est actuellement sous presse. 

Un autre groupe d'explorateurs a été envoyé dans la ré-
gion du 'l'imiskaming pour étudier les roches du canton 
Fabre et en faire la comparaison avec les formations géologi-
ques de la région de ('obalt. Ce travail a été confié à M. Ro-
bert Ilarvie, géologue minier,. dont le rapport est sous 
presse. Vers la fin de la saison, M. llarvie a passé 
quelques jours dans les cantons de Dasserat et de Bois-
ehntel, dans le distrlet immédiatement au nord du lac 
Opasatika. Au sein de veines aurifères on a décou-
vert un minerai nouveau pour la province et (le fait 
nouveau pour la partie oriAntale du Canada. ('e mn,-rai est 
la "petzite", un tellurure .d'or et d'argent. Son identifica-
tion a une grande importance au point de vue des possibili-
tés des gisements aurifères clans le district. !io point très 
intéressant relevé au cours des recherches faites par M. 
Harvie dans ce district, c'est la différence entre les filons de 
quartz aurifère de la région d'Opasatika, qui se tueivent 
recoupant ordinairement des porphyiite; de l'âga.. Keewatin, 
et. les grandes veines de quartz laurentien de la même région 
qui en général sont dépourvues d'or. Cette différence est 
assurément très importante, et devrait aid.‘r grandement le 
prospecteur <i les distinguer les unes des autres. 

Les veines de quartz aurifère, en général, contiennent 
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une grande proportion d'aukerite, un carbonate de fer, qui 
ressemble beaucoup à la calcite et damne un résidu rouillé 
sons l'action de l'atmosphère. I)'un autre côté, les veines 
de quartz laurentiennes sont généralement plus larges, et 
à l'examen plis attentif, on y découvre presque invariable-
ment du sulfure de molybdène, du feldspath et du pyroxène. 

Comme le dit. M. ITarvie, une grande partie de  l'or des 
veines de quartz-anherite, peut se trouver sous forme de 
petzite, et dans ce cas il pourrait rester inaperçu aux yeux 
du prospecteur h la recherche de 1'cr natif. 

La petite est un minéral allant du gris d'acier au 
blanc d'argent, et qui ressemble à la galène au premier 
coup d'oeil. Mais à l'encontre de la galène elle ne se casse 
pas en petits cristaux cubiques. La petzite est plus tendre 
et se raye plus facilement que la galène et est aussi 
plus lourde. (Pds. spcc. de la galène 7.5 ; de la petzite, 
S.7 h 9.2). 

Le Département des Travaux publics d'Ot'awa a envoyé 
une équipe d'ingénieurs dans l'intérieur de la péninsule de 
Gaspé, et, les a chargé de faire un rapport sur les fo_ces hy-
drauliques, les ressources forestières et agricoles des bassins 
de certains cours d'eau qui se déversent dans le golfe St-
Laurent. Grâce à la complaisance de M. A. St-Laurent, 
assistant sous-ministre des Travaux Publics d'Ottawa., nous 
avons profité de cette expédition pour envoyer avec elle un 
ingénieur des mines avec instruction de faire un rapport 
sur la géologie des routes suivies, et de porter une attention 
spéciale à la découverte des roches à serpentine tde cette ré-
gion qui constituent. 11.11 prolongement de la zone de serpen-
tine des Cantons de l'Est. Cette zone, qui au sud ouest 
s'étend jusqu'h l'hEtat du Vermont, contient les gisements 
d'amiante bien connus de Thetford, Black Lake et Brough- 
ton, ainsi que d'importants dépots 	clironre. M. A. Mail- 
hiot, ingénieur des mines, diplômé de l'Ecole Polytechni-
que de Montréal, a été chargé de ce travail. 

Dans tous les groupes envoyés en explorations, les as-
sistants techniciens ont été choisis parmi les étudiants de 
l'Ecole Polytechnique, de Montiéal, afin de donner à ces 
jeunes gens une occasion de faire du travail pratique, ce 
qui sera pour eux d'un grand avantage dans la poursuite 
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de leurs études et dans l'exercice de leur profession quand 
ils „auront obtenu leurs diplômes. 

]?xPOSI'f'IO1 NA'l'IofiALT, nP; TOItO'.CTO 

Nous avons profité de l'Exposition nationale  de Toronto 
pour y faire un bel étalage, pouvant donner une idée aussi 
juste que possible de l'industrie minière de la province de 
Québec. 

De bons échantillons d'amiante, de graphite, de mica, 
d'ocres, de minerais de cuivre, lainerais de soufre, minerais 
de fer, etc., ont été étalés, et l'extrait suivant d'une lettre 
reçue, du secrétaire de l'Exposition prouve que cette exhibi-
tion a laissé une bonne impression et a eu l'effet désiré 
de faire connaître nos ressources minérales. 

.'' J'ai le plaisir de vins informer que l'exhibition de 
minéraux faite par le gouvernement de Québec a été gran-
dement appréciée par notre Jury des Primes et que l'on a ac-
cordé la province de Québec une médaille d'or pour son 
exhibition minérale. 	Le grand. nombre de ceux qui ont 
visité l'Exposition ont porté mi grand intérêt; aux étalages 
de mica et d'amiante ainsi qu'aux autres minéraux. 

"Je , suis sûr que l'exhibition de Québec a été toute 
une révélation pour lion nombre de ceux qui ont visité notre 
exposition, et cela ne peut que faire un grand bien votre 
province. 
" J'ai le plaisir d'annoncer que le nombre des visiteurs 
cette année a excédé 825,000, un grand nombre d'entre eux 
venant des Etais-]luis ainsi que d'Europe. 

"Nous croyons que les 1n ocinces retirent un grand 
avantage de l'occasion de pouvoir appeler l'attention de ces 
étrangers sur nos ressources naturelles si variées. 

J'ai l'honneur d'être, 

Votre trtirs humble, 

(Signé) J. O. 01/11, 
Secrétaire-gérant. 
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LA LOI DES MINES DE QUEBEC 

Depuis deux ans la Loi des mines de Québec a subi des 
changements importants, presque radicaux, en vue de re-
médier aux défectuosités que l'on avait découvertes dans la 
loi de 1892. 

En peu de mots, en vertu des anciens règlements, on 
émettait des permis (l'exploration ou de prospection, gui 
donnaient au porteur des droits exclusifs sur toutes les dé-
couvertes faites dans une certaine étendue n'excédant pas 
vingt-cinq milles carrés dans un rayon de cent milles, au 
taux de cinq piastres par mille carré. 

Ces permis étaient renouvelables tous les trois mois. Ils 
ne conféraient pas le droit d'exploiter niais seulement de 
faire des recberehes (prospecter) 

Pour avoir le droit de miner, il fallait obtenir un per-
mis en vertu duquel on Louvait réserver deux cents acres 
de terrains miniers au prix d'une piastre l'acre. 

Par les amendements adoptés h la Législature de Qué-
bec au mois de mai 1909, les permis de prospection étaient 
remplacés par le Certificat de Mineur, lequel correspond au 
"Free Miners certificate" de la Colombie Britannique et au 
"Mir,er's License" d'Ontario. Ce certificat, émis sur paie-
ment de $10, donne le droit de prospecter sur tous les ter-
rains dont les droits miniers appartiennent iti la Couronne, 
sans donner de droit exclusifs sur un gr and territoire com-
me le faisait le permis d'exploration. Le porteur d'un cer-
tificat de mineur est autorisé h jalonner on piqueter cinq 
claims de quarante acres chacun, soit une superficie totale 
de deux cents acres au plus. Il peut se les réserver six mois 
sans avoir h faire aucun paiement. A l'expiration des six 
mois, le porteur doit prendre un permis d'exploitation qui 
hri d(rne le droit d'exploiter. !'e permis est émis sur paie-
ment d'un loyer d'une piastre l'acre par année. 

On peut aussi acquérir des terrains miniers en les ache-
tant au prix de dix piastres l'acre pour des terrains situés 
ü vingt milles ou plus du chemin de fer le plus rapproché, 
et de :p20 pour les terrains ir moins de vingt milles. 

Durant la saison 1910-1911, de nouvelles modifications 
ont été introduites pour réduire le taux du Ioyer, et la loi 
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actuellement,  en vigueur pourvoit à : L'émission de certi, 
ficats de mineurs ; l'émission (le permis d'exploitatlion moy-
ennant une rente annuelle de 50 cents par acre ; tout ce qui 
est payé pour le permis d'exploitation est porté en compte 
sur le prix de  ronce <sion des terrains miniers, quand l'achat 
se fait. Les travaux obligatoires sont comme suit : un tra-
vail équivalant à 25 journées d'homme durant les premiers 
six mois, et 25 journées par année subséquente sur chaque 
quarante acres qui ont été pris. 
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'PR;ODLTCTIONMIN ft.ALE 1)E LA PROVINCE DE 
QUÉBEC, EN 1910 

Le tableau général ci-dessous fait voir que durant l'an-
née 1910 la valeur totale du produit - de nos mines a atteint 
$7,323,281. C'est une augmentation ti ès important,,, par 
rapport à l'année précédente, et c'est de beaucoup le chiffre 
le plus élevé que l'on ait encore atteint. 11 est probable 
qu'une partie de cette augmentation doit être attribuée à un 
recueil plus complet que par le passé des données et de la 
statistique des substances nen mét_dliques, tels que maté-
riaux de construction, eaux minérales, etc.,mais néanmoins, 
comme les items particuliers accusent dans presque tous les 
cas des chiffres plus élevés que l'an dernier, il n'y a pas de 
doute que l'industrie minière de la province de Québec se 
développe rapidement. 

Comme comparaison, on trouvera dans la dernière co-
lonne la valeur des différents produits des Mines durant 
l'année précédente, 1909. En outre, le tableau suivant don-
ne la valeur totale de notre production minérale pour chaque 
année depuis 1900. 

Année Valeur 

1900.. $ 2,546,076 
1901.. 2,997.7 31 
1902.. 2,985,463 
1903.. 2,; 79,762 
1904.. 3,023,568 
1905.. 3,750,300 
1906.. 5,019,932 
1907.. 5,391,368 
1908.. 5,458,998 
1909.. 5,552,062 
1910.. 7,323,281 
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ra Isr,c\i DE r,.t l'HODLCTIOS >I114G%ALLI).vNsI.\ PROVIN( h or•.QreBr:e>,,s1970. 

Sumbre 
d'uucriers dalai res. 

ti 

(Zuantitrs valeur. 	~ 

ti 

A"rdeur 
en 1909. 

ti 

Minerai de fer des 
marais, 	ton. 	̀1i) I 21,174 1,21)7 1,4(16 4,688 

Ocres .. _ 	.. 	 57 14,4u8 4,813 33,18.5 28,093 

~ 'hrornite. 299 3,731 20,604 

Minerai de enivre 

et de soufre. ". 	1911 90,202 .'-1.025 145, 1 fis 2Lh,580 

Amiante 	" . 80,603 2,667,829 "''4 6,581 
3730 1,544.202 

Ashe't ic 	 24,710 17,612 20,408 

Mica 	 Ihs 	152 41,3-16 Y;r1,419 31,901 27,034 

Phosphate 	tons 	 3,182 4,800 

Uralilrite 	 lhs 	98 24,900 :S09,401) 13,896 10,339 

Eaux 	minerales, 

	

gal 	21 6,322 216,600 08,157 17,246 

Minerai de fer ti- 

lanifère, ton... 	 3,528 5,"9p>  

Ardoise .....  11,098 	 18,-192 24,000 

Liment, barils... 	171 369,191 1,583, 717 1,951,040 1,314,5.51 

Magm'isite.... ton. 	 320 2,16(I 2,508 

Marbre 	150 67,972 	 151,103 130,000 

Pierre ;i 	dalles... 	6 700 	 89) 8,300 

Granite 	.... 	... 	444 209,819 	 291,210 149,064 

Chaux, inin 	218 100,011 1,132,312 279,306 105,489 

Calcaire  	833 300,40) 	 503,173 457,143 

Briques, M 	1206 291,071 128,951 900,375 384,371 

Tuiles, 	tuyaux 

	

d'égout, poterie) 	116 55,090 . 197,526' 125,000 

Quartz 	. ton.' 	 805 2,013 	 

7901 3,152,753 7,323,281 1 5,.ï:r2,062 

Con iprend les opérations des Lamy fourneaux. 



AMIANTE 

Les rapports reçus des producteurs d'amiante indiquent 
un rendement total de 80,605 tonnes des différentes qualités 
d'amiante, évalué à $2,667,829 aux points d'expéditon. 
C'est une augmentation importante par rapport aux envois 
faits en 1909 qui se sont élevés auto.al de  63,965 tonnes, 
évaluées à $2,296,58-1. 

Ces chiffres représentent les expéditions réellement fai-
tes et ils sont, cette année, bien au-dessous du rendement, car 
l'on a rapporté qu'une grande quantité d'amiante des diver-
ses qualités, restait emmagasinée, le 31 décembre. C'est ce 
que l'on verra au tableau ci-dessous. Ce stock en mains 
s'élevait à /11,159 tonnes qui, évaluées sur la même base que 
la marchandise expédiée, donneraient $1,921,923. 

L'activité des mines d'amiante fut remarquable durant 
les premiers sept mois de l'année. Les mines travaillaient 
nuit et jour et la plupart des ateliers de préparation don-
naient le maximum de leur rendement. Malheureusement, la 
demande n'a pas suivi la progression de la production, il y a 
eu engorgement du marché, les prix ont baissé et l'emmaga-
sinage des stocks a augmenté. Vers la fin de l'année, plu-
sieurs des mines fermèrent et il s'ensuivit une période de 
stagnation. .Que ce ne soit là qu'un état de choses tempo-
raire, semble être indiqué par les rapports antérieurs de 
l'industrie de l'amiante. On a déjà remarqué des périodes 
de surproduction avec la dépression qui en est la conséquen-
ce, et elles ont toujours été suivies de périodes de progrès 
normal. 

]SSPI:DFPIONS 
STOCKS NON-VENDUS 

r 31 DEC. 

Tonnes 
Valeur 

Valeur 	Par 
Tonne 

Tonnes Valeur 

Crude No 1 	 1,817 471,649 	259,57 1,703 447,227 
Crude No 2 	1,612 196,382 	121.82 3,181 440,884 
Mill Stock No 1. 	10,313 627,635 	60,88 4,938 313,053 

Not 44,793 1,141,374 	25,48 24,417 621,065 
No3. 22,070 230,789 	10,46 6,920 99,694 

Totaux R0,605$2,667,829 333,10 41,1 $1,921,923 
Aebestique 	 24,711 	17,612 	,71 
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La valeur de l'amiante expédié durant l'année 1910 est 
la plus élevée enregistrée jusqu'à cette date. L'année qui 
tenait avant cela le premier rang était 1908 oft cette valeur 
a atteint le chiffre de $2,551,596. 

Le tableau suivant fait voir l'augmentation de l'indus-
trie de l'amiante durant la dernière décade. 

Année Tonnes Valeur 

1900 21.408 $ 719,416 
1901 33,466 1,274,315 

1902 30,634 1,161,970 
1903 29,261 916,970 
1904 35,479 1,186,970 
1905 48,960 1,476,450 
1906 61,675 2,143,653 
1907 61,985 2,455,919 
1908 65,157 2,551,596 
1909 .63,965 2,296,584 
1910 80,605 2,667,829 

Les rapports -que nous avons revus des producteurs indi-
quent qu'une quantité de 2,035,705 tonnes de roches amian-
tifères ont été extraites des carrières en 1910. De cette 
quantité de roches il y a à peu près 25% de perdu, que l'on 
jette aux déblais sans les traiter, parce que ces roches sont 
trop pauvres en amiante pour valoir la peine d'être réduites. 
Les expéditions d'amiante en 1910 et les réserves restées en 
mains à la fin de l'année 1910 s'élevaient au total de 121,755 

toit ces, évaluées à $4 	aux prix courants (le l'année. 
Pour se rendre compte du rendement, il suffit de soustraire 
la quantité du produit en mains à la fin de l'année précéden-
te, 1909, qui, d'après le département des Mines du gouver-
nement fédéral s'élevait à 20,921 tonnas. ('es chiffres 
donnent durant l'année 1910, un rendement total de 100,837 
tonnes d'amiante provenant de 2,035,705 tonnes de ruches 
extraites des inities ou d'environ 1,500,00(1 tonnes de roches 
traitées. 

On doit comprendre que ces chiffres sont des moyennes 
de totaux. Pour des mines en particulier, les chiffies de ren-
dement peuvent (levier considérablement de ces moyennes. 
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Dans le rapport de l'ann;e dernière, nous attirions l'at-
tention sur certains avantages qui semb'aient devioir résulter 
de la fusion de certaines mines d'amiante en grandes corpo-
rations. L'un de ces avantages, c'est qu'il serait plus facile 
d'établir une classification rationnelle des diverses qualités 
d'amiante. On ne peut exagérer l'importance de ce point, 
car il est bien probable que l'une des raisons qui militent 
contre une augmentation plus rapide de la mise en usage de 
l'amiante, et contribuent h la stagnation du marché, pro-
vient du fait qu'actuellement il n'y a pas d'uniformité dans 
l'assortiment et la classification des divers produits des ate-
liers de préparation. 

Chaque producteur en particulier a ses qualité et ses 
marques qui ne peuvent être vendues aux fabriques et aux 
consommateurs que sur échantillon. Dans la classification que 
nous avons adoptée dans le tableau sommaire ci-dessus, nous 
avons suivi la, méthode du département des Mines d'Ottawa, 
basée sur la valeur du produit h la tonne. Crude No 1. repré-
sente l'amiante 3u longue fibre coté a $200 latonne et plus. 
Crude No 2, au-dessous de $200. Le produit des ateliers de 
séparation Mill Stock No 1, est le produit dcs ateliers ;le se-
ration mécanique d'une valeur d'an moins $45 la tonne, le No 
2 entre $44 et $20, et No 3 de moins de $20, i'u part l'abestie 
que. l'on ne considère que nonne un bas l;rodu,it. liais les 
items particuliers de ces groupes varient grandement entre les 
limites assignées, et la classification est arbritaire ait possible, 
Par exemple, sous le none de "Mill Stock No 1", nous avons 
groupé l'amiante ne représentant pas moins de 17 espèces, sui-
vant les prix, que l'on désigne par les marques suivantes : 
"No 1" 	"No lA" 	"No 2A"—" No 213"— "A"—"C" 
—"D" 	"M"-- "X"— "XXX"— Long ''Special Spin". 

De même dans le "Mill stock" No 2, il y a dix prix 
différents et les produits sont cla sifié, connue: "A" — "3 
D„ 	''B'' 	''C'' 	 "E"—"No 2" — "No 3" — 
N 	"00" 	 ''0K''. 

Et dans le Mill stock No 3, nous avons : "C"" 	"CC" 

_' '''
—;:N•, ''1)'' _ 	_''E'' — '`Short, F„ — "No 3"— 

''~''lo 4"_ "No 5" 	 c"N" — c"XX" papeT" 

Comme on peut l'imaginer, ces diverse; désignations, 
qui n'ont aucun rapport entre elles, doivent grandement 
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intriguer et embarrasser l'acheteur, et il faut nécessaire-
ment en venir it la vente sur échantillon. 

Cette question de classification est très importante, il 
est certain que l'industrie retirerait grand profit d'uno 
meilleure réglementation des ditt:ureutes qualités. 

Mais évidennu_ent l'on ne peut en venir it  ce résultat 
ctn'k l'aide d'une entente et d 'une action concertée de la 

part des fabricants. 
Nous avons reJ,u de treize compagnies des rapports 

d'expéditions d'amiante, comme suit: 

"Amalgamated Asbestos Corpo- 
ration" 

Asbestos and Asbestic Co., Ltd. 

B. & A. Asbestos Co. 
Bell Asbestos Mines 
Bel niina Consol idnied Asbestos 

Co. 
Berlin Asbestos Co. 
Black Lake Consolidated Asbes- 

tos Co. 
Broughton Asbestos fibre Co. 
Frontenac Asbestos Co. 
Jacob's Asbests s Mining 
Johnr,ott's Company 

Ling Asbestos Co. 
Tlohertson Asbestos Mining Co. 

La zone de serpentine des Cantons de l'Est de la pro-
vince de Québec, que l'on trouve associée :t tous les gise-
ments d'amiante actuellement exploités an Canada, a 
été. durant les trois dernières campagnes d'exploration, 
l'objet d'une investigation minutieuse de la part de M. 
.1. A. Dresser, du Service géologique, et les points essen-
tiels de ses observations, tels que publiés dans le rapport 
sommaire du service géologique pour l'année 1909, sont 
intéressants et si importants que nous eu reproduisons ici 
de tepieux extraits. Tlue carte du district situé entre la 
rivière ('haulière et la rivière Saint-Francois est en voie 

de préparation et sera prochainement publiée par le Ser-
vice géologique. 

Thetford-ATines 
Danville 
Robertson 
Thetford 

Chrysolite 
13 obertson 

Black Lake 
Fast 11roughton 
East 13rou01ton 
Thetford 
'l'het ford 	et 	Black- 

Lake 
East Broughton 
Thetford North 
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SOMMAIRE ET CONCLUSIONS 

(J. A. Dresser) 

L'amiante se trouve dans deux variétés de serpentine 
one l'on croit être d'époques différentes. On peut les ap-
peler les types de Thetford et de Broughton, et les roches 
qui leur sont associées peuvent être désignées les séries de 
Thetford et de Broughton, d'après les cantons dans les-
quels elles sont bien développées. 

L'amiante de Thetford se trouve en veines, et est 
est généralement plus long et plus fort que celui de 
Broughton. Du fer chromé se trouve présent dans la sé-
rie de Thetford. L'amiante de Broughton se trouve prin-
cipalement en fibres parallèles aux plans de clivage des 
roches (slip fibres). On l'extrait plus économiquement 
que celui de Thetford, mais connue il est plus court, et 
moins résistant à la tension, il a moins de valeur sur le 
marché. Les gisements d'amiante de Broughton sont 
souvent associés avec du talc que l'on ne trouve pas en 
quantité importante à Thetford. Il n'y a pas de gise-
ments de chromite dans la serpentine de Broughton. 

Tant sous le rapport de la quantité que sous celui de 
la qualité (les minéraux produits, la plus grande valeur 
se trouve dans la serpentine du type Thetford. Elle for-
me la plus grande partie de la zone de serpentine et com-
prend les mines de Thetford, de Black Lake et de Danvil-
le, avec une grande étendue des espaces intermédiaires. 
Elle s'étend aussi vers le sud au-delà de la rivière Saint-
Francois. 

La serpentine de Broughton contient les mines et les 
prospections de East Broughton et du voisinage de Ro-
bertson. La propriété de h D'Israeli Mining Company, 
Limited, à 0-arthby, et quelques prospects dans les rangs 
I, II et III de 'I'ring appartiennent aussi à cette classe. 

La production de l'amiante a augmenté régulière-
ment depuis le commencement de la mise en valeur du 
district, il y a trente ans, â venir jusqu'à présent. 	Sa 
valeur annuelle est maintenant de $2,500,000. 

On trouve du fer chromé en gisements exploitables 
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clans la serpentine (le 'Thetford, nais non pas. (1'apris 

ce nue l'on peut voir lus(1 11 0 prisent, dans celle (lis 

lirnnghtnir. La. valeur (le la production annuelle depuis 
plusieurs Sîrn(ties a (it( d'eni- irait tiO,lil)Il. 

(i l hou --•.' aussi de 1.i 	st(iatite, ou (lu 	talc, en assez 
grande buautit(i dards la serpentine de liroughton, niais 
tain dans celle de Thetford. Quelques eXpiidit ions ont ('tct 

pri,cs dans 	d:pf,ts, il Y a plus de vingt ;ais, niais uiio 

industrie stable ne s'} est pas encore (itahlie. 

La serpentine de la classe Thetford est un d(iriV(i de 

la p(ridotite par alt(ration. .L'origine de la serpentine de 

finit» Bien n'a pais encore (i1(i deterniincie (l'une niauiir.e 

satisfaisante, niais elle d(irive certainement de la mente 

roche ou d'une rnl'll(' intintentent officie. ')ans les deux 

cas, la roche oriiiuelle faisait partie d'un syslïnre de 
roches intrrrsiVes e1 (l'une seule. -nasse. Le s,‘-sti'me com-

prend la p(irid(iliie, la pVros(inite, h' gabbro, 1:1 diabasr.... 

la porphyrile et le granite 	lhnrnllende, celui-ci passant 

parfois ir une aphte. 	Le granite a ordinairement 
jeci(i nn peu plus tard Glue les antres membres. et, par 
vous-irlitent, en 'plusieurs endroits il forure des filons et 

des lits ou des nappes d'intrusion. Cela ;1 eu probable-

nient une heureuse influence dans la l'ovulation dos d(i-

pîits d'amiante, surtout (Lu is le -\-nisina0•e des naines de 

Thei blvd. 

La masse ign(e prend la fo rce d'un batholithe. (tons 

l'espace Outre 'Thetford e1 I);n ville, et ailleurs elle est en nap-

pes ou en lits. La serpentine (lu iype 'l'het l'ont se trouve soit 

en lits soit en nrassil's, tandis one la serpentine de I rongliton 
n'est qu'en nappes ou lits. 	Les diff(,rentes Varil ti 5 de ro- 

ches sont (lispos(Ses par ordre de densite Iiseroissante: dans 

I(s nappes, de la Mise en ruontant: dans los amas, (lit centre 

vers les bords. 	('et ordre est; p(~ridotiie, p.-ros(iriite, gabbro, 

diabase et porphVrite. La p(ridotite se change en serpen-

tine: la serpentine est le plus pur et tout ',roba-Meulent doit 

contenir de l'amiante, pris de la hase (l'un lit. ou au centre 

d'une masse latholitliiclue. 

11 r(sitlte de cette disposition de la roelie inni'e (tue, une 

fois la structure eonnne, l'on peut (1(terrniner l'endroit oit 
se trouve la serpentine la plus pure. La plupart des nappes 
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plongent vers le sud-est, et dans ces étendues, le meilleur 
terrain de prospection se trouve le long du côté nord-ouest de 
la zone ignée. Là, où les lits inclinent vers le nord-ouest, le 
meilleur terrain de prospection est près de la limite sud-est. 

Dans les amas batholithiques, la, serpentine n'affleure 
que par l'érosion des roches primitives. C'est ce qui a eu 
lieu surtout. sur le côté nord-est des collines, ce côté étant ce-
lui elmtre leouel a donné le glace dans la période glaciaire. 
Outre la, pureté de la péridodite prirnit_ve, chose nécessaire 
pour qu'il se forme de la serpentine pure, le degré de change-
ment de la péridodite en serpentine est. un l'acteur important 
dans le formation de l'amiante. lie degré d'altération est 
indiqué par la dureté relative de la roche. Si la roche pri-
mitive était une péridotite pure—c'est-à-dire composée es-
sentiellement d'olivine,—plus sa formation en serpentine est 
complète plus la roche qui en résulte est tendre, et meilleure 
sont les chances d'y trouver de l'amiante. Par conséquent, 
une roche tendre ou molle est un hen indice d'amiante, s'il 
ne s'y trouve pas de talc. 

La présence du granite semble aussi avoir sa significa-
tion quant à l'existence de veines d'amiante. La roche gra-
nitique a, généralement été injectée plus tard que les autres 
roches, elle remplit les fissures formées dans la péridotite so-
lidifié_~ et forme des filais et des lits. L'un ou l'autre .de 
ces facteurs, la formation de la fissure ou l'action du gra-
nite remplissant les: fissures, ont probablement concouru 

la génisse de L'amiante. 
Comme la, roche-mère de la serpentine se trouvait à 

une grande profondeur, et puisque le changement en ser-
pentine peut se faire à de grandes profondeurs, il ne semble 
pas y avoir de raison pour que les gisements d'amiante ne 
se continuent pas aussi h ces profondeurs, probablement ju-
qu'aux limites (le niveaux écoluemiqueiuent exploitables. 

,On trouve la chromite en masses isolées, que l'on consi-
dère comme primaires, dans la partie extérieure des zones de 
péridotite ou de serpentine des masses batholitiques, près de 
la zone pyroxènique. 

La chalcopyrite et la pyrite se trouvent en amas qui 
pourraient etre importants, dans la diabase de Gartlrby et 
autres endroits du district. On croit que ce sont des ségré-
gations primaires. 
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On trouve de l'antimoine ii Ham Sud, sous forme de 
dépôt dans les schistes adjacents à la serpentine et à la 
diabase. Le dépôt contient, it l'état naturel, de l'anti-
moine, de la laerutesite, de la valentin:te et mi peu de stib-
nite. 

hi sait qu'il se rencontre du platine dans les allu-
vions venant de la direction des dépits de chroutite, (lui 
sont probahlenieut la source du métal." 

Nous attirons iule attention spéciale sur le fait que, 
d'aprés les observations de M. 'Dresser, lorsque la ser-
pentine se troue en lits Mt en nappes, la partie qui doit 
le plus vraiseiiil>lemeiit contenir de l'amiante ferme la 
hase du lit, grfice à iule disposition des roches suivant la 
densité ; tandis que lorsque les roches sont dans une nias-
se batholithique, la partie centrale du hatholithe est ordi-
nairement plus aiuiantifcre que les parties externes. 

Cela s'appliquerait à la région de East Broughton, 
on .jusqu'à présent, la plus grande partie du travail ;s'est 
faite dans le voisinage du toit du filon. Suivant l'avis 
de M. Dresser, il serait bon d'essayer la serpentine de 
East Broughton, pres de l'arête septentrionale, dans le 
voisinage du mur inférieur du filon oit l'amiante, s'il s'en 
trouve, devrait, probablement etre en veilles mieux défi-
nies. 

En 1910, plusieurs ateliers de préparation ont été 
mis en opération; connue il est (lit dans le rapport de l'an 
dernier, et il y a une tendance maintenant it construire 
des usines d'un rendement plus considérable qu'aupara-
vant. Les nouveaux ateliers qui (Mt ,6té ouverts, cette 
année, sont. les suivants: 

A. 'Thetford, la Compagnie d'Amiante Jacob a ré-
ouvert l 'ancienne mine _Murphy, voisine de la mine 
Beaver, et a erigé un outillage moderne, tant sous le rap-
port de l'exploitation que sous celui de la préparation. 
Les travaux préliminaires faits pour l'ouverture de la 
urine ont étO très dispendieux, à cause du grand encom-
brement d'argile et des dépôts superficiels qui, it certains 
endroits, atteignaient plus de 40 pieds de profondeur. 
Mais les résultats ont été très satisfaisants, et la roche donne 
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une tries bonne proportion d'amiante àh longue fibre de 
ntîunre (pie le produit ''Mill Stock". 

T, 'utiiue a tine capacité de 750 tonnes de roche par 
10 heures. 

La. Bell Asbestos Company- a augmenté sa capacité 
àt environ 500 tonnes de roche paréquipe. La mine de 
cette compagnie offre un intérèt plus qu'ordinaire, en ce 
qu'on y a adopté des innovations qui tiilï`erent radicale-
ment des méthodes d'exploitation généralement suivies dans 
le district. La pratique générale est essentiellement it 

ciel ouvert, mais dans la. mine Bell on a fait de grands 
travaux de développement souterrain. 

11 y a actuellement plus (le 10,000 pieds linéaires de 
tunnels et de galeries. Cette pratique offre un double 
avantage: elle niet en vue de plus fortes réserves qui aug-
mentent évidemment la valeur de la propriété, et elle 
rend le travail beaucoup plus facile en hiver ut -durant 
les périodes de :mauvais temps. Mais à l'encontre de ces 

'avantages, il y- a le fait que ce travail souterrain est plus 
dispendieux que l'exploitation àr ciel ouvert. 

Sans doute, concurremment avec ce développement, 
souterrain, on a aussi travaillé avec activité dans les 
puits ouverts on fosses, et sous ce rapport. la mine Bell 
a adopté encore une autre ire ovation. En général, le 
système gour sortir la roche des carrières ou excavations, 
qui 1 tei4'nent des profondeurs de 201) pieds, consiste en 
cibles d'acier, tendus en travers des excavations. 	Sur 
ces tables qui parfois traversent des espaces de ,t3i0 pieds, 
roule un cltarriot mobile auquel est suspendue une boite 
que l'un peut abaisser, remonter et transporter le long du 
crible et déverser dans des chars placés au bord de la fosse. 
Puis ces chars sont réunis en convois et traînés a la fa-
brique. Aux mines Bell et' système de remontage it  câ-
ble a été remplacé par un svstènie de traction est une 
longue galerie inclinée ou tunnel ayant une pente moyen- 
ne de 20 degrés. 	Les chars sont chargés sur le carreau 
de la mine au moyen (l'aile grue volante ài vapeur, puis 
réunis et tirés àt l'aide d'un câble d'acier, le long -du tun-
nel incliné, ,jusqu'à la fabrique. 

Dans le district de Black Lake, le trait saillant a été 
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la réouverture de l'ancienne mine Soutltwark, sur les 
lots 27 et 28, rang B du canton de Coleraine et l'exploi-
tation de la mine Union, par "La Black Lake Consolidat-

ed Company". Un tramway a été construit pour relier 
ces deux mines avec une nouvelle usine moderne que la 
compagnie a fait ériger. Cet atelier do préparation qui, 
dit-on, a une capacité d'environ 500 tonnes de roche par 
quart de dix heures diffère dos autres en ce que l'on 
emploie exclusiv:nient le "Cyclone" système Torrey pour 

"d(fil,rer" l'amiante. (In fait usage de ce cyclone su Dan-

ville d:putis quelque temps, avec des résultats tris satis-
faisants, irais 011 n'avait pas encore installé cet appareil 
dans la région Thetford Black Lake. 

Une nouvelle compagnie, la "Belmina C.'onsolidated 
Asbestos ('ompany," a acquis la mine Chrysotile, sur le 
lot 25, rang IV du canton de W'olfestowit, et la mine Bel-
mina, sur le lot 21, rang H. La mine Chrysotile a été 
autrefois exploitée par la "Asbestos Miniu<g and Manu-

facturing Company," de Providence, Rhode Island, qui 
avait construit une fabrique très contpléte. Cependant 
tous les travaux sur cette propriété avaient été abandon-
nés depuis 1008. Dans le cours de l'été dernier, la mine 
a été ouverte de nouveau et L'usine remodelée. La compagnie 
a concentré les travaux sur la propriété Chrysotile ; la mine 
Belmina qui est à deux milles de distance de l'atelier n'a pas 
cati réouverte. On a l'intention, de réunir ultérieurement les 
deux mines par un tramway pour transporter la roche de 
Belmina 	l'usine de Chrysotile. 

Depuis trois ans, le district de Broughton a été le 

thsdtre d'un très actif développement. Les ratines de ce 
district sont situées sur urne lisiere de roches, que M. 
Dresser appelle la série (le Broughton et qui comprend 
de la serpentine, du talc et de la dial as_' schistoïde. Ces 
roches diffèrent de celles de Thetford en ce qu'elles sont 
plus friables, plus brisées et contiennent plus de serpen-
tine. Des gisements d'amiante sont exploités iti Robertson, 
Broughton et East-Broughton, sur le chemin de fer Québec 
Central, et qui se trouvent respectivement à six milles, 11 
milles et 16 milles au nord-est de la gare de Thetford. 

La "Robertson Asbestos Company" exploite sur le  lot 
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16, rang IV, du canton do Thetford. Une usine moderne a 
été construite d'une capacité de 600 tonnes par 10 heures. 
L'outillage principal dé ln. mine comprend cinq grues h 
câtale, avec mmite-charge et moteurs complets. Dans l'ate-
lier, il y a six cyclones du type ordinaire. 

La "Berlin Asbestos Co." fait des travaux sur le lot 2, 
rang V du canton de Thetford. En 1910, cette compagnie 
a complété et Inis en opération un atelier moderne d'une ca-
pacité de cinq cents tonnes de roches par 10 heures. 

La B. & A. Asbestos Company a mis en opération une 
usine où l'on traite la roche extraite de la. mine située sur le 
lot 9, rang VI du canton de Thetford. D'après le devis pri-
mitif, cette usine avait une capacité de cent tonnes par 10 
heures. On la modifie actuellement en y ajoutant des cy-
clones, des monte-charges, etc., pour en porter la. capacité h. 
350 tonnes par jour. 

A East-Broughton, nous remarquons la mise en opé-
ration d'un nouvel atelier construit par la Frontenac Asbes-
tos Company, d'une capacité de trois cents tonnes do roclie. 
par 10 heures. Il se trouve sur le lot 13, rang V du canton 
de Broughton. Antérieurement it l'année dernière, tout le 
produit des mines d'amiante était virtuellement exporté en 
entier aux Etats-ITnis et en Europe. Maintenant, il y en a 
une partie qui est. fabriquée au Canada, la Asbestos Manu-
facturing Company ayant; établi une usine importante h 
Lachine, P. Q., où l'on fabrique des tissus, des cartons de 
pâte, du eiment, du papier, de l'ardoise d'amiante, des bar-
deaux et du bordage. ('es derniers produits semblent être 
bien appréciés dans l'industrie des bâtiments. Cette com-
pagnie a son bureau au No 236 rue Saint-Jacques, Montréal. 

il est intéressant de remarquer que sur les 18 mines et 
les 18 ateliers qui ont été en opération durant. l'année 1910, 
pas moins de 15 ateliers et autant de mines recevaient leur 
force motrice de deux compagnies d'électricité : The 
Continental Light and Power Company, et la compagnie 
Hydraulique Saint-François. 

La première est une filiale de la Shawinigan Water 
and Power Co., qui possède à Shawinigan, sur la rivière 
Saint Maurice, une usine de force motrice d'une capacité de 
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rablement. 	La force motrice est transmise h Thetford, 
Black Lake, Robertson, East Iiroughton, Chrysotile et 
Danville, au moyen de deux lignes d'envirrm 80 milles de 
longueur chacune, qui trrverseni le Saint-Laurent par des 
cilles sous-marins A deux milles en :liront d:, Trois-Ri-

vières. Ces lignes transmettent 9000 cher. vap. 
L'usine hydraulique de l'autre compagnie se trouve sur 

la rivière Saint-François, à deux milles au-dessus de 
T)'Israi~li. L'outillage est pour un développement de 3000 
C. V. A ce matériel de force hydraulique s'ajoute une ins-
tallation à vapeur auxiliaire de 2000 C. V. 

Le coût de la force livrée aux compagnies d'amiante Va-
rie suivant la consommation. Comme la plupart des mines 
et des fabriques diminuent considérablement leurs opéra-
tions, ou sont munie fermées durant h peu pris quatre. mois 
d'hiver, les contrats pour la, force motrice se font ordinaire-
ment pour une période de fruit mois, à un taux moyen de 
x$25 par C. V., les grands consonunruleurs payant un peu 
moins et les petits un peu plus que cette moyenne. 

C'est là beaucoup moins que le coût de la vapeur, car 
le charbon est coté à $5.00 et $5.25 aux stations sur le che-
min de fer Québec Central. Il est probalde qu'à ces prix 
pour le charbon, la force motrice à vapeur avec les meil-
loures chaudières conterait au mains .40 à $50 par 
pour la nacrme période. 

L'AliT::1NTf? DANS LES .t1iT1{ES PAYS 

l?lr:rrs-TrN rs 

Au dire de J. S. Diller, il y a aux Etats-Unis, six en-
droits qui offrent plus nu moins (1 iot(rét pour l'industrie 
de l'auiianté. Duns le voisinage de Lowell, Vermont; à Cas-
per, Wyoming et dans le Gland. Canyon, Arizona, l'amian-
te est de la variété ehrysotile. A Sall-Mountain, Georgie ; 
à Kamjah, Idaho; et à Bedford, Virginie, il y a des dépôts 
d'amiante-hornblende. 

De ces gisements ceux qui paraissent les plus impor-
tants sant ceux du Vermont et du Wyoming. L'amiante ici 
se présente en veines de chrvsotile h fibre dans la serpentine 
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dérivée du péridot, comme dans les dépôts canadiens des 
cantons de t'Est. 

_)ans le (,rand Canyon, Arizona, on trouve l'amiante 
en veines de chrvsotile à fibre transversale dans la serpenti-
ne, roche qui se présente en une couche mince dans un cal-
caire magnésien. La serpentine, de même que le calcaire 
dans lequel elle se trouve, estdérivée d'une substance d'ori-
gine sédiment.uire, et quant à sa source originaire, elle of-
fre donc lui contraste frappant avec la serpentine dérivée 
(lu péridot. 

La couche de se:pentine qui renferme l'amiante a ordi-
nairement 12 à 14 pouces, atteignant 18 et 2.1 pouces en cer-
tains endroits. Pans cette couche peuvent se trouver deus 
ou trois Veines parallèles. En-dedans de cette conche mince 
qui contient l'amiante, des veines à fibre transversale de 
plus d'un pouce de longueur sont communes, atteignant par-
fois jusqu'à 4 pouces. 

La grande proportion d'amiante à longue fibre par rap-
port aux autras qualités, dans ce gisement du Grand ('a-

liven, est chose remarquable. Ordinairement, un dépôt sem-
blable peut etre exploité avec profit; mais si l'on considère 
les -étroites limites (1e la zone amiantifiere, avec son altitude 
et les difficultés de transport pour amener l'amiante au che-
min de fer, cela semble rendre très problématique le succès 
de l'exploitation. 

A Kat/riah, Tdalie, on trouve l'amiante en niasse fibreu-
se, en filous Ott en muas leiitieulaires d'amphibolite.. L'ex-
pression "masse fibreuse" (Mass-Fibre) est employée pour 
indiquer que toute la niasse est fibreuse, et qee la fibre n'est 
ni transversale ni longitudinale, ces deux modes constituant 
essentiellement (les dépôts en veines. 

Il n'y a rien dans cette substance qui puisse étre tissé, 
et sa fibre courte offrant peu de résistance à la traction la 
rend d'une nurindre valeur que toutes les autres sortes sauf 
les plus mauvaises espèces de clrrvsotile. L'amiante de Sall 

Monntaiu, en Georgie, est de ce genre. D'après Merrill, 

c'est de 1'untluophvlli te. Les dépôts de Salt Mountain out 

été exploités avec plus ou moins de succès depuis 185)4. 
A Bedford, en l'irgine, on trouve l'amiante en veines 

à fibres allongées, dans des roches de diverses compositions, 
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quoique plus généralement peut-être dans les roches amphi-
l.eligrres. L'amiante est de la variété horubleudique. 

ÀrttIQI,- r. 	COTON JE nu CAP.— L'amiante se trouve sous 
forme de veine; étroites, tl'r.n ù cinq pouces de lar;ieu:, clans 
une argile schisteuse noiratre, â \Vesterherg, dans le district 
de Prieska et tu K wpas, dans le district de Ray. La pro-
duction en 19 ( s'est élevée au total de 1,149 tonnes éva-

luées it £19,436 (Statistic Register (''ape Town). I1 n'est pas 

encore possible de se procurer les chiffres pour l'année 1909, 
mais on prédit qu'ils excederont p:'obal,lentent 2.09)) tonnes. 

nitonrsrE *—On trouve i1 la fois de l'amiante chrysotile 
et a mplh i bol ii lue dans la Rhodésie. et il n'y a peut-être pas 
actuellement de champ d'exploitation qui paraisse plus fa-
vorable. La chrysotile étant réellement une variété de ser-
pentine, nos grandes étendues de roches serpentineuses of-
frent un vaste champ it l'attention du prospecteur. [?ne ~s-
10 ce de roche vert pïtle, que l'on dirait presque en décom-
position, senrhle être la pâle ordinaire. 1h-us gisements con-
sidérables de chrysotile ont déjit été localisés et l'on est ac-

tuellement a les ouvrir it l'exploiation dans le district de 
Victoria, clans le voisinage d'un svstkne d'injections gra-
nitiques. La Hure qui est d'une excellent qualité se trouve 
distribtnue dans un gros massif de st'rpentine, eu veines 
ayant jusqu'a deux ponces de largeur. 

Voici les analyses (1) d'un échantillon de chrysotile de 
surface venant de Victoria, (2) de lu eltrvsotile récemment 
mise en eUploit_tttion, :r ( 'arolinu, `Tansvaal, et (3) d'un 
eeh;rtillon typique du ('anaIla : 

Silice.. 
tlxyde de tel 

luntinc.. .. .. 

i1lagnésio.. 

. .. .. .. .. min dét. non dét. non dét. 

1,'oxide de fe:- dans l'échantillon rhodésien est. surtout 

('') Extrait de "Rhodesian _1liner's Ilaodlxtok". 

.38.ih ,.2 411.:31 
't.»a 91-11..2‘)5 ry(1.2r 2.51. 
3.21 19.2 11.90 
2.91) trace ---- 

28.87 31.01 41..)O 
14.1(1 15.-10 13.55 
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sous forme de grains de magnétite qui seraient éliminés 
dans le mode ordinaire de préparation. La présence de la 
chaux doit être évidemment attribuée à une altération de la 
surface, qui fait que cette chaux a été substituée à, une quan-
tité équivalente de magnésie plus soluble. L'amiante am-
plaibolique à longue fibre se trouve dans le district de Tuli, 
et rri's de Victoria, mais sa qualité inférieure 1.'empeche2a 
probablement d'éire exiloite avec suces. L'amiante bleu 
bien connu, que l'on tro.rve près de Grange River et qui 
s'exporte du Cap, est sons forme de fibre d'une variété d'am-
phibole. 

La production totale de l'amiante rhodésien à venir jus-
qu'à date (1910) a été, dit-on, de 03-1.1,- tonnes. 

Tt N S;VA M.. La production de l'amiante, au Trans-
vaal, durant l'année finissant an mois de juin 1009, a été 
portée à 221 tonnes, et évaluées à :£7.400. 

AttsTR_1Lui r>Cc'IDENT.Ar,E.—Lies statistiques officielles 

donnent les chiffres suivants quant à la production de 
l'amiante dans l'Australie (tccidentale. 

1908 	40 tonnes évaluées à .. .. .. £1600 
1009 	̀'.eel tonnes évaluées à.. .. . 	154 

enva>rir,.—lieu, .compagnie autrichienne appelée "Trie 
Cyprian Mining Company", 'Trieste, Autriche, a. exploité 
un dépét d'amiante dans les mont, Troodes, avec des résul-
tats satisfaisants. Err 1907, SA production a été enregistrée 
sr 89 tonnes, évaluées à :£564, et en 1908 elle avait augmenté 
à 472 tonnes évalués .£1.510. 

nusSrr. 	Connue il a. été dit dans notre rapport précé-
dent (1909), les imp, rtantes mines d'amiante de la. Russie 
sont situées à 57 milles au nord de 1katerinburg. Tin 1909, 
on dit que la production y a atteint le chiffre de 14,500 ton-
nes. Les chiffres non officiels publiés dans le Mining Jour-
nal, de Londres, portent la production de l'amiante en Rus-
sie, en 1910, à 11,450 tonnes. 
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FER 

La, Canada Iron Furnace Company a eu ses deux four-
neaux en opération durant une partie de l'année. L'un de 
ces fourneaux est :i Drummondville_, dans le comté de Drum-
mond, et l'autre ii Radnor, comté de Champlain. Le mino-
rai que l'on traite dans ces fourneaux est principalement du 
minerai de fer des marais, que l'ont t rruve dans le voisinage 
immédiat des fourneaux, mais on y mêle aussi une certaine 
proportions de minerais américains et ontariens. Le com-
bustible employé est exclusivement du charbon de bois. et 
la fonte que l'on fait est d'une excellente qualité que l'on 
emploie ài des fins spéciales, telles que la confection des 
roues de locomotives et de wagons. 

Voici quelles ont été les charges des fourneaux l'an 
dernier. 

Minerai des marais.. .. .. .. .. .. 5957 tonnes 
Minerai étranger.. .. .. .. 1615 

Charbon de bois .. .. .. .. .. .. .. 	3560 	" 
Chaux .. .. .. .. .. .. .. ... .. .. 	539 	" 

La fonte faite de ces charges s'est élevée au chiffre de 
323; tonnes, évaluées ;c $55,255. 

Comme neus le faisons remarquer plus loin, cette an-
uée, en a expédié un peu de minerai titaliifère des naines 
de Saint -Urbain, comté de Charlevoix. Les opérations de 
la Canada Iron Fumace Company et les expéditions de 
Saint-1`rhain représentent la production actuelle de l'in-
dustrie du fer dans le province de Québec : mais a part cela, 
il a été fait des travaux de prospection, quelques-uns assez 
considérables. douas divers endroits, parmi lesquels on peut 
mentionner les gisements de minerai de le mine Bristol, les 
gisements de Batiscan et les dépols de fer du canton 
Spaulding. 

Les dépêts de fer de la mine Bristol ont été ouverts 
pour le première fois en 1872. sur les lots 21 et 22 du rang 
11, du canton de Bristol, comté (le Pontiac. Les opérations 
ont été poursuivies, avec interruptions, jusqu'en 18114, et 
durant cette période des quantités considérables (le minerai 
on été expédiées. 
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Dans l'automne de 1909, une exploration inagnétiqu -~ 
complète des gisements a été, faite p.ur 1[. 1;. Lindeman, du 
Département des Mines ù Ottawa, et une carte magnétomé-
trique a été dressée. 

D'après ses observations, contenues dans un rapport qui 
a été publié par le Département des Mines Fédéral, M. Lin-
(lenian conclut que des amas très importants de minerai 
existent sur les lots 21. et 22, dont l'existence n'avaient pas 
été soupçonnée avant cela à cause des épais dépôts superfi-
ciels qui les recouvraient. E..1. Ennis & Co., de Philadel-
phie, ont fait faire des travaux considérables de forage au 
diamant. Bien que les résultats n'aient pas été rendus pu-
blics, on croit que ces opérations ont été satisfaisantes. 

M. W. C. ('haploan, de Toronto, a fait faire quelquas 
travaux dans les dépôt s de sable t'arrifère de I batiseala. Ou a 

l'intention (le coneentrer ees sables qui, d'après l'analyse, 
sont bien moins titanifè.res que ceux du Bas du Saint-Lau-
rent. 

La Megantie Iron Ore Company a. fait quelques tra-
vaux préliminaires de développoment sous forme de déblaie-
ments et de tranehés dans la propriété qu'elle contrôle, 
dans le canton Spaulding, cocoté de Beauce. Les gisements 
de fer sont sur les rangs VIII et lit, lots 6 ü 14. Le minerai 
est une hématite mêlée à des bandes de jaspe. La propriété 
est à. douze milles de distance de Mégantic et h six milles de 
la ligne principale du chemin de fer Canadien du Pacifique. 

MINERAIS DE FER TITINIFERES 

Pour la première fois depuis 1872, nous enregistrons 
cette ,année one production de avinerai de fer titanifère, qui 
semble marquer l'ouverture d'une nouvelle ère dans l'ex-
ploitation de ces dépôts. 

Bien que les chiffres ne soient pas très élevés, ils don-
nent h penser qu'après une longue période de, repos, quel-
ques-uns de ces dépôts pourront donner lieu ù une impor-
tante industrie. 

En 1910, il a été expédié de la Baie Saint-Paul, 3596 
tonnes de minerai de fer titanifète. Ce minerai a été ex-
trait des gisements considérables de Saint-Urbain, que l'on 
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exploitait au commencement de la décide de mil huit cent 
soixante-dix, colonie source (le minerai de fer. 

File partie du minerai titanifere extrait en 1910 a été 
expédiée aux usines de la (U eneral Electric Company, a 
Lynn, Alassaehusetts, ou on l'emploie connue l'un des élé-
ments qui entrent dans la confection des électrodes pour cer-
tains genres de Iumieres a are. 

('e minerai, Patres les analyses. laites par la (+cueral 
T lectrie Company, accuse la composition suivante: 

Fer métalliclne... .. .. .. .. :3t1 
Acide titanique. .. .. .. .. .. -l:) a 50r,;  

Impuretés.. 	.. 	.. 	.. 	.. 	.. 	.. 20' ' 

La balance du minerai extrait. a Saint-urbain a été ex-
pédiée it la 'f'itaniurn .1lloy ('orupanv, de Niagara Falls, 
N. Y., où on l'emploi;' dans la tabri'ation de certa`.trs aciers 

et ferros. 
(''est. un l'ait reconnu que Mien titre le titane ne se 

trouve qu'en tris petite quantités dans les produits finis, ce-
pendant son addition au fer et ;Ti l'acier. au cours de leur fa-
brication, a ur11 tris lion etï'et, eu augmentant leur force de 
tension et de uesirtntce. 11 (st ptvrl:able que dans ce cas le 
titane a poor effet d'éliminer les élénteots nuisibles, tels 
que l'azote et l'oxygine. 

Oc nombret'ses demandes de rensenenteni ont e1- cc re-
cases, cette année. au bureau du Département des 'Mines de 
la. province de Qnéhee, an sujet de ces dépéts de minerais de 
fer tit n que. 	A oilic potrrtluoi, il a semblé qu'il serait utile 
de reproduire "iii. (cale' sO" des extraits des rapports offi-
ciels déj>t publiés sur ces .dépôts. ('es renseignements sont 
disséminés dans de nombreux volumes, dont le tirage est 
épuisé pour le plus grand nombre, et dans bien des cas, il 
est. difficile, pour ceux qui s'intéressent Pt ces choses, d'avoir 
tous ces .0étails sans faire de laborieuses recherches. La 
reproduction de ces renseignements offre l'avantage de pré-
senter les données Glue nous avons sons un forme qui permet 
d'y référer aisément. 
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EXTRAITS DE RAPPORTS OFFICIELS SITR LES GISEMENTS 

DE FER TITANIFERES 

Sous forme de minerai titanifère ou d'ilménite, cet élé-
ment est très abondant dans le système Laurentien, où il sem-
ble appartenir aux roches anorthosites ou feldspaths tricli-
niques. 

A Saint-Jérôme, à Rawdon et à Château-Richer, on le 
trouve disséminé en grains ou en plaques, qui semblent mar-
quer les lignes de stratification; dans cette dernière localité il 
forme des masses de plusieurs onces clans une roche composée 
d'andésine et d'un peu d'hypersthène. Dans la paroisse de 
Saint-Urbain, à la Baie-Saint-Paul, de grandes masses d'il-
ménite sont intercalées dans la stratification. L'une de celle-
ci, ayant une épaisseur de quatre-vingt-dix pieds, a été sui-
vie sur une distance de trois cents pie.ls,e.t l'on dit qu'elle se 
continue avec peut-être quelques interruptions sur une dis-
tance d'un mille. L'ilménite est quelque fois pénétrée par 
des grains de feldspath triclinique verdâtre qui forme la ro-
che encaissante, et elle contient en plusieurs endroits des 
grains transparents rouge-orange d'acide titanique pur. Cette 
ilménite est grossièrement granulaire ou cristalline et a une 
densité de 4.56-4.60. L'analyse donne: acide titanique 48.60, 
protoxidc de fer, 37.06, peroxyde de fer, 10.42, magnésie, 
3.60. L'ihnénite de Chateau Richer a une densité de 
4.85 et donne : acide titanique, 39.86; peroxyde (le fer, 
en partie connue protoxyde, 56.64; magnésie, 1.44 ; 
quartz et insoluble, 4.90. 

Dans la seigneurie de Saint-François, Beauce, il y a un 
lit de minerai de fer granulaire, de quarante-cinq pieds de 
largeur, dans la serpentine. 

Une fois qu'on l'a broyé et nettoyé, pour le débarrasser 
d'une petite quantité d'impuretés, il peut être séparé à l'ai-
niant, en deux parties. Les deux tiers environ sont de l'oxy-
de de fer magnétique ordinaire, tandis que le reste non mag-
nétique est de l'ilménite, qui donne : acide titanique, 48.60, 
péroxyde de fer, 40.70, magnésie, 2,44, matière, insoluble 
.20, eau et pertes, 4.06. (G'(olugic da Caaade, ]86:3.) 
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BAIE DES SEPT ILES 

Sur un petit cours d'eau que l'on appelle Rivière Ra-
pide, qui se jette dans la baie dos Sept lies, on trouve, à 
quelques centaines de verges de Son embouchure, une grau-
de niasse de ratinerai de fer encaissée dans la roche norite 
ou labradorite de la région. 	Le minerai, it l'exception 
d'une partie incluse de norite, ici et là, sentlJait occuper 
le lit ainsi que les rives du cours dean sur urne largeur, est 
et ouest, évaluée a, environ cinq cents verges, et qui, dit-on, 
s'étend àt nue certaine distance 	au nord et au sud : trais 
à cause d'une grosse tempête qui sévissait lors de nia visite, 
les limites n'en ont pas été déterminées. Le minerai est 
noir, brillant et un peu grossièrement granulaire. Il con-
tient des grains de feldspath empâtés avec ce qui semble 
étre du pyroxène et quelques grains de pyrite de. fer. 	Bien 
qu'il soit assez fortement magnétique, il contient une gran-
de quantité de titane, l'analyse partielle d'un échantillon 
moyen donnant pour 100 parties, prot. fer 49.77, acide tita-
nique 34.20. Insol. 6.35—Fer métallique 38.70. 

Les autres bases dérivée; du mélange de silicates n'ont 
pas été déterminées. Tune fois pulvérisé et traité ài l'ai-
mant, il a été divisé en deux parties, l'une fortement ma-
gnétique équivalant à '57%. Le reste donna à l'analyse 
51.14 d'acide titanique et 39.75 de peroxyde de fer, outre 
8.30 de résidu insoluble. La 1 artie magnétique, contraire-
ment a ce que l'on attrait df s'attendre d'après la force avec 
laquelle elle était attirée par l'aimant, ne contenait pas 
moins Cie 24.80% d'acide titanique. Elle était presque sans 
impuretés siliceuses, et presque complètement soluble dans 
l'acide bydrochlorique. 	L'existence d'un composé forte- 
ment magnétique, contenant une aussi grande proportion de 
titane, est, chose intéressante et le produit mérite d'être 
soumis a une énde plus complète, tandis que cemme minerai 
de fer i1 doit prendre place avec les minerais fortement tita-
niques, tel que celui de la Baie Saint-Paul, dont il a déjà été 
question. Si l'on trouve jamais quelque avantage a exploi-
ter ces minerais, on pourra en extraire urne très grande 
quantité du gisement de la Baie des Sept Iles. (Rapport de 
T. Sterry Flunt.—Service g(ologique, atiiWe 1866-69) 
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DiINI?RAI DE FER TIT:INIFERE 

Ce urinerai se trouve surtout dans les roches d'rrge lau-
reniien, spécialement dans le lanrentien supérieur, et sou-
vent en dépûts d'une étendue considera'hle. Quelques-uns 
des minerais de brome et tie Sutton, dans les roches du 
groupe de Qné1we, appartiennent à cette espi'ce, car l'on a 
constaté qu'ils contenaient 200 if 30y ; d'acide titanique. 
Quelquefois, l'acide titanique trouvé à l'analyse des mine-
rais magnétiques semltl,a exister conwne l'an des éléments 
du fer oxydulé, niais dans d'autres (us, il est. dû à la pré-
sence de l'ilménite ittélé mécaniquement avec la pyrite ma-
gnétique. Un exemple d'un mélange de e  genre, remarqué 

par le Dr Hunt dans les roches des Cantons de l'Est, a déjà, 
été cité. De sembla -Ides gisements pourraient aussi être pr.t-
duits par in consolidation des sahle,s de fer du golfe. 

Le plus grand déprît. d'ilnuénite connu au Canada est 
celui de la Baie Saint Paul. Tl se trouve dans une roche 
composée principalement. de feld p_tth triclinique, et sou-
vent aussi le minerai contient des grains d'acide titanique 
transparents d'un rouge-orange. 

Ise No l est une analyse faite par le 1)r ITunt et. le 
Nn 2, pur l'en le lh• l+'rcdcriek Penn), de Glasgow-. 

No. 1 No. 2 

Peroxyde de fer_ . 	.. .. 	10.42.. 	.. 200.35 
Protoxyde ,le fer.. 	.. .. 	37.0(1.. 	..  

Alumine .. 	.. 	.. 	.. 	.. .. 	.. 	.. 	.. 4.(1(1 

Chaux .. 	.. 	.. 	.. 	.. 	.. .. 	.. 	.. 	... 4.00 
Magnésie.. 	.. 	.. 	.. 	.. . 	a.(ï(l.. 	.. 3.17 
Acide titaninute.. 	.. 	.. . 	48.130.. 	.. 4(1.000 
Rili ce .. 	.. 	.. 	.. 	.. 	.. .. 	.. 	.. 	.. 	.. 1.91 

99.7 3 100.00 
Fer métallique, . 	.. .. 	30.12.. 	. 37.2n 

D'après le 1)r Penny, le minerai ne contient pas de 
mtan,>anièse, île phosphore ni de soufre. 

On a constaté qu'un échantillon de ratinerai de fer' tita-
nique, de Balint .lerOme, et examiné récemment, contenait : 

Fer  
Acide titanique. 	.. .. .. ... .. .. 	.. 	32.3(3 
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Tri autre échantillon de Saint Julien, it six milles de 
Saint Lin, et pris sur une propriété appartenant. tt Joseph 
Barsalou, de Montréal, donna : 

Fer métallique.. 38.27 — Aoide titanique.. 33.67 

Cet échantillon avait fortement- subi l'influence de l'at-
mosphére, mais ]a gangue se composait apparemment d'un 
feldspath en partie décompose. Par la proportion de fer et 
d'acide titanique, il se rapl,roclte beaucoup du minerai tita-
nique de la Baie des Sept Iles, qui donna au ]-)r Hunt 
38.70% de fer métallique et 34.30% d'acide titanique. 
L'ilnienite de La Baie des Sept Iles s' rencontre clans le. 
roches Labradorite et elle forure, dit-on, un gisement très 
étendu. Le Dr Hunt dit qu'elle est "assez fortement ma-
gnétique'' et c'est aussi le cas dans le ratinerai de Saint-
1 mien. 

Dans la Géologie du Canada, page 530, il est dit que 
quelques-uns des minerais renfermés dans les riches méta-
morphiques de Brome et de Sutton, contiennent un iu deux 

cell! 'mes d'acide titanique. Cette quantité ne diminuerait 
évidemment pas beaucoup leur valeur, niais on doit se rap-

peler que dans la même région se trouvent aussi des gise-
ments qui, vu -leur grand,' proportion d'acide titanique de-
vraient être classés comme mineras de fer titanique. Ainsi, 
un rainerai en poudre fine, d'une couleur gris-fer foncé, 
venant du lot No 9, rang II de Sutton, donna : —fer métal-

lique 40.87—Acide titanique 27.20. 
A la loupe on observait de nombreux grains de silice 

et ici et th quelques paillettes de mica ou peut-être de 
chlorite. Tl n'était que légèrement. affecté par l'aimant et 
donnait une rayure brune. 

TTn minerai semblable, pris sur le loi 8, rang IX, de 
Sutton, donnait: fer met aligne 39.14,— acide titanique 

29.80. 
Comme les autres, il donnait une rayure brune et n'é-

tait que légèrement: affecté ptir l'aimaiut. Il contenait uu 

peu de quartz renfermant de petites quantités de carbona- 
te de cuivre. 	(liopport clu Ser+ ii i' (3r'ningique dur ('aoe- 

d(1, 1873-74, 73..1. Haie  

Sii.i\TNIGAN, Quu.—La présence du fer oxydulé (mag- 
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nétite) dans le canton de Shawinigan a souvent été mention-
née, et dans le cours de l'hiver dernier, des échantillons de ce 
prétendu minerai, que l'on disait se trouver sur les lots 19, 
21 et 22 du rang VII, ont été apportés au laboratoire pour 
être examinés. L'un des spécimens que son propriétaire 
considérait comme un minerai de fer d'une richesse spéciale, 
se composait entièrement d'un pyroxène noir, tandis que 
l'autre était pauvre en fer et contenait en même temps une 
proportion considérable d'acide titanique. Les détermina-
tions quantitatives de fer et d'acide titanique dans les spé-
cimens ont donné: 

Acide Titanique.. .. .. .. .. .. 10.07 

1l était fortement attiré par l'aimant, d'une couleur gris-
fer-foncé, en grains assez fins et associé avec du feldspath 
plagioelase, de l'amphibole noir, du quartz et un peu d
persthn'ène. I e propriétaire de ces éebantillons, inutile de le 
dire, s'est trouvé bien désappointé de ce résultat, car sans 
avoir au préalable fait taire aucun examen dit minerai, il 
avait dépensé taie somme considérable d'argent sur la pro-
priété. 

STE JULIENNE QUEBEC.- Vu le litige auquel a donné lieu 
le gisement de fer titanique qui se touve dans les roches lau-
rentiennes supérieures, h Sainte Julienne, dans le canton de 
Rawdon, j'ai été plusieurs fois appelé h faire l'examen 
d'échantillons de minerais, pour en établir la vraie nature. 
Le résultat a donné bien peu de variations dans la compo-
sition ,établie eu premier 11(11 : 

Fer : 38.27.—Acide titanique 33.67. 

Un spécimen subséquemment examiné a donné : 

Fer : 40.71.—Acide titanique 33.64. 

Tandis que l'on a trouvé qu'un troisième, dans lequel 
le fer n'a pas Mité déterinnt~é, contenait 33.09;% d'acide ti- 
tanique. 	(Commission g" olo gigue du Canada.—Rapport 
187(1-77, B. J. 1Jar•ri0,gto)). 

Les formations que l'on a rencontrées sont en premier 
lieu le Laurentien, avec une étendue bien marquée de Labra-
durite en arrière de Chateau Richer. 
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Elle confient des petits fragments de urinerais de fer tl-
tanifiere comme Peux que l'on_ trouve clams la labradorire du 
Saguenay, niais en quantités beaucoup plus petites. (Service 
(a'ro/o Jirjue rlrt Canada.—1 apjiort 7885, Jlgr Laflarrrurr). 

Le long de la rive Nord du Saint-Laurent, on a signalé 
des lits de fer magnétique en différents endroits. lei le inine-
rai se trouve sons deus lorries : eu lits massifs inters-
tratifiés de gneiss et de calcaires laurentiens, ou en lits massifs 
de sable, le long des rives, souvent d'une épaisseur considéra-
ble et- d'une grande étendue. Ces minerais, qui contiennent 
une forte proportion d'oxyde de fer magnétique, contiennent 
aussi fréquemment une quantité considérable d'acide tita-
nique, tellement que dans bien des cas on pourrait les clas-
ser (grime ilménite. Le plus important. probablement de ces 
dépits de fer, de meure que le plus eonsidéralde que l'on eon-
naisse, se trouve à la baie Saint-Paul, à cinquante-quatre 
milles environ en aval de la cité de Québec. Ici, un lit im-
mense, ayant une épaisseur de 90 pieds, a été retracé sur 
quelques centaines de verges. Ce grand lit a un intérêt his-
torique, avant (-té découvert eu 1861,1 par le sieur de la 'l'es-
serie et quelques explorations y ont été laites l'année suivan-
te, d'après les ordres de Colbert, avec la sanction du roi de 
France. Malgré cependant la grande quantité de minerai 
que l'on trouve a eet endroit, il n'a jamais été possible d'y 
établir de fonderies avec quelques succès, èr cause de la grande 
proportion d'acide titanique que renferme le minerai, comme 
le font voir les analyses du l)r Ilnnt. 

Peroxyde de fer 	.. 10.-12 

Protoxyde de fer.. 37.06 

Acide titanique.. 	.. 	.. 	. 48.60 

Magnésie... 	.. 	.. 	.. 	.. 	.. 3.60 

Peux fourneaux furent .étal l*.s on cet endroit en 1872 

par la ('aieuiirnr 	1ron (`omjrrzy; niais l'entreprise 
n'ayant pas été réunrnératriee, elle fut discontinuée, en 1880. 

On trouve un urinerai de fer magnétique semblable, à 
différents endroits, le long de la rive nord. Près de Fera-
1!.0111'1111 re de la rivière Rapide, qui se jette dams la baie des 

Sept Iles, on trouve une grande niasse de magnétite dans la 
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roche labradorite de cet endroit. Le Dr IIunt rapporte que 
le minerai s'étend à environ 500 verges de largeur sur le 
cours d'eau de l'Est à l'Ouest, et à une certaine distance 
Nord et Sud. Soumis à des essais, il a donné: 

Protoxyde de fer.. .. 	49.77 
Fer métallique.. 	.. .. 	38.70 
Acide tita n ique 	.. 	.. ... 	34.30 

Sur la grève ù 1'emboacbure de la 	Moieie, il y a 
aussi de grands dépôts de sables ferrifères interstratifiés de 
lits de silice presque pure. Une usine y fut érigée en 1867 
et les opérations furent continuées pendant plusieurs années, 
étant finalement abandonnées en 1876 ou 1877. Des dépôts 
semblables, en plus ou moins grandes quantités, se rencon-
trent sur la rive à. _Mingan, Bersimis, Tadousae et à d'autres 
endroits le long de la rive Nord du Saint-Laurent. Bien 
qu'ils varient quelque peu dans leur composition, la grande 
partie se compose de minerai titanique. Dans la préparation 
de ses sables pour le haut fourneau, une grande proportion 
de la partie magnétique peut etre séparée an moyen d'ai-
mants, et la partie titauifera qui nuit à la réduction fa-
cile des lainerais peut ître éliminée. 

Au nord de Montréal, des dépôts d'ilménite, ressemblant 
beaucoup par leur nature à ceux que nous 1'e11011S de dé-
crire, se trouvent aussi, surtout .. Saint-Jérôme et près de 
Saint-Lin. Ils ont été examinés par le 1)r Harringtou et 
il a été constaté gué cclni d_' Saint-Jérôme contenait : 

Fer 	métallique ... 	.. 	.. 	.. 	... 	.. 24.65 
Acide titanique .. 	.. 	.. 	.. 	.. 	.. 	.. 32.36 

Tandis que celui de Saint-Lin avait: 
Fer 	métallique .. 	.. 	.. 	.. 	.. 	.. 	.. 38.27 
Acide titanique .. 	.. 	.. 	.. 	.. 	.. 	.. 33.67 

On rapporte aussi qu'il se trouve des dépôts considéra-
bles de minerais semblables le long de la rivière Saguenay; 
au lac Tieio garni et ù la décharge du lac Saint-Jean. 

Dans la région à. l'est et au sud du Saint-Laurent, des lits 
considérables de fer magnétique se trouvent en certains en-
droits. Quelques-lins d'entre eux sont titanifères, mais 
d'autres sont remarquablement purs et ne contiennent pas 
d'acide titanique. 
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La présence de minerais de magnétite et d'hématite dans 
Templeton, Buckingham et Hull est signalée dans le rapport 
du Service Géologique de 1866 (page 20-21.) 

La présence de l'acide titanique en quantité considéra-
ble dans quelques-uns de ces minerais tend h exercer une 
influence préjudiciable sur leur valeur comme minerais de 
rédaction facile. I e percentage en certain cas a été déter-
miné et est donné par le Dr Harrington dans le rapport du 
service géologique pour 1873-74. 

Ainsi 	le urinerai du lot-9, 	rang X1, 	(.antcn 	Sutton, 
dorme: 

Fer 	métallique .. 	.. 	.. 	.. 	.. 	.. .. 	40.87 
Acide titanique.. 	.. 	.. 	.. 	.. 27.20 

1)11 lot 8, rang X1 Sutton: 

Fer métallique.. 	.. 	.. 	. . 	.. 	30.14 
Acide 	iaitanlique.. 	.. 	.. 	. 

et sur le lot 1, rang III, Brome : 

. 	',2.1).;•41 

Fer 	. . 	. . 	. . 	. . . . 	. 	41.40  . 	41.4(1 
Acide titanique.. 	.. 	.. 	.. 24.16 

Tin grand lit de minerai dr fer magnétique, ou mieux 
d'ihuénitc, de quarante-cinq pieds d'épaisseur, se trouvant 
sur la rivière ('olwao,-, à environ quatre milles au nord do 
la Chaudière et Sc rattachant it la serpentine, est décrit par 
le Dr Hunt cotume étant séparable à l'aimant, en deux par-
ties, après avoir été broyé : environ les deux tiers de l'en-
semble étant tai oxyde de fer magnétique, l'autre tiers, étant 
de l'iltnéuite contenant 48.602, d'acide titanique et 40.70 de 
peroxyde de fer. La réduction ie ce minerai est diffioi1 
ii. cause de la grande quantité de combustible nécessaire 
I.our vaincre l t résistance- qu'offre l'acide titanique. 	!l'es 
initierais donnent généralement des rayures brunes, et ne 
sont que légié:'enieut affectés par l'aimant dans leur ensem-
ble, les autres dépois du canton ne sont pas aussi titanifè-
mes. Le Dr Ihutt a dit que quelques-uns de ces minerais 
venant de Brome et de Sutton. contiennent, 2 	d'acide ti- 
tanique. Cependant, sil n'a lias été l'ait d'essais de ces mine• 
rais depuis quelques années, et l'on n'a pas cherché non 
plus à déterminer la quantité de tit:ute, sauf dans les q~ioi 



42 

tines cas qui ont été mentionnés. (Service géologique du Ca- 
ncula. 	Rapport annuel, 1888-89, Dr R. W. Ells.) 

lr.MEarrE. 	Elle se trouve en vastes lits ou amas dans 
les roches anortlinsit:'s, dans la raroisse de Sa''nt-T-r'eain,à la 
Baie Saint-Paul. et dans une roche semblable, il. Château 
Bicher, et dans Radnor. Des dépôts considérables, asso-
ciés aux roches labradorites, ont aussi été remarqués près 
de l'embouchure de la Rivière Rapide (Baie des Sept Iles), 
sur la rivière Saguenay, sur les bords du lac Kenogami, et 
l'on en a aussi trouvé dans diverses antres Inca lités de la 
province de Québec. (Service g(olo,gique du Ca.nada.— Rap-
port annuel, 1888-89, Dr G. C. Hoffman.) 

L'iÏniénite, connue il a été dit, semble î'tre nn des emr-
posants des roches anorthosites, en arrii,re de C'gâteau 
Bicher, où, è part celle qui est disséminée dans les roches, 
on la trouve en ruasses séparées ayant j.rsqu'à quatre ou 
cinq pouces de longueur et plus d'un ronce d'épaisseur 
D'après le Dr Hunt, ce urinerai constitue 1-100 de la masse 
et en certains endroits 5-100. (Service géologique du, Cana-
da.— Rapport annuel 1890-91, A. P. Low.) 

La décharge du lac McKinac a été suivie jusqu'à son 
entrée dans le Saint-Maurice, et le long d'un tributaire ve-
nant du Lac è la Truite, et (le grands amas de minerai fer-
rugineux olit. été trouvés dans nn gneiss ronge-verdâtre 
foncé, composé surtout d'orthoclase et d'épidote; mais com-
me tonte le minerai trouvé jusqu'a présent, il contient une 
grande proportion d'acide titanique, et n'a pratiquement pas 
de vi,leur. On trouve un minerai semblable dans une gran-
de veine de quartz sur la rive ouest de la rivière Saint Mau-
rice, presque tr sept milles en amont des Grandes Piles et 
près du lac Bouchard dans la seigneurie de Radnor, et aussi 
dans le canton de Shawinigan, et autour des lacs du club 
de pèche Laurentide. Dans la veine du lac Bouchard, on 
a trouvé une petite masse d'apatite associée avec du fer, du 
mica et du pyroxène. 

La rivière Saint-Maurice fut ensuite examinée depuis 
les Grandes Piles jusqu'à son embouchure. On a trouvé 
qu'ici les roches ressemblaient ir celles de la partie infé- 
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rieure de la rivière Batisran, plongeant vers l'est sous des 
angles faibles. Les gneiss ont une nature basique plus ac-
centuée que ceux qui sont vers l'est et en plusieurs endroits 
l'ilménite, le minerai de fer titanique, est un minéral cons-
tituant. On la trouve généralement en petits grains dissé-
minés dans laroche, mais quelquefois elle est en grands 
amas, surtout dons les veines de pegmatites. (Service 
géologique da Canada.— Rapport sommaire 1892, A. P. Low. 

Dans les grandes zones anorthosites de la péninsule du 
Labrador, on trouve tonj airs en plus ou moins grande 
abondance de l'ilménite ou du minerai de fer titanique, va-
riant depuis les petits grains jusqu'à. des masses de plusieurs 
centaines de tonnes. Les rives é s cours d'eau nui traver-
sent ces régions ont ordinairement des lits épais de sable 
ferrugineux disséminés ;r certains intervalles le long de 
leurs cours, ces sables de fer provenant de la désagrégation 
des roches anorthosites. (Service géologique du, Canada.—
Rapport annuel 1895, part. I., A. P. Lao'). 

L'expérience a toujours démontré au Canada que les 
grands dépôts de minerai de fer, fréquents dans ces roches 
anorthosites, contiennent tant d'acide titanique, qu'il est 
impossible de les exploiter avec profit. Cependant, de  ré-
cents essais ont donné a espérer que dans l'avenir quelques-
uns d'entre eux au moins pourront. être traités avec profit. 
Pour voir si le minerai de fer qui est dis,eminé en petits 
grains dans toute la roche, était aussi riche en acide titani-
que, le urinerai de fer de trois spécimens de l'anorthositc 
venant de différentes parties de la région, a été séparé et 
soumis ù l'épreuve. Dans chaque cas le minéral n'était que 
faiblement magnétique et donnait une forte réaction de ti-
tan e. 

CANTON nr nxwnoN, Rang II, lot 2.— Ce dépôt se trouve 
pifs du village de Sainte l ulienne ; il n'a ,jamais été ex-
ploité mais il a attiré dans une bonne mesure l'attention du 
public. Il se trouve dans l'anorthosite Morin, près du bord 
externe du prolongement en apophyse dont nous avons 
parlé. Le minerai se trouve dans une variété lamellée et 
blanchie ) l'air de l'anorthosite, plutôt riche en bisilicate 
avec une orientation variant de N. 8 O. ir N. 25 O., et un 
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plongeaient presque vertical. Plusieurs filons stériles, ap-
paremment, de diabase, se rencontrent dans le voisinage. 
Le minerai varie beaucoup de nature étant lue tue rup plu= 
pur en certains endroits que dans d'autres, et il se présento 
souvent sous forme de bandes variant depuis quelques pau-
ces jusqu'à plusieurs pieds de largeur, généralement en con-
cordance presque avec le feuilletage de l'anorthosite, mais 
en certains cas le recoupant. 

Les deux, l'anorthosite et le minerai de fer, sont dis-
loqués. et interrompus et il est difficile de déterminer si le 
minerai rénette 'r travers l'anorthosite, ou si les cas où il 
traverse l'anorthosite doivent, être attribués h la dislocation. 
Cependant, il se dirige géné:.alement dans le sens de l'anor-
thosite, la usasse principale étant ii, découvert sur environ 
deux cents pieds â angles droit avec cette direction. Le 
minerai semble réellement. être une variété d_,  l'anert(rosite 
et en plusieurs endroits, il est trop pauvre en fer pour cons-
tituer un minerai dans le vrai sens du mot. Il est aussi 
fortement titanifi,re et contient souvent du fer et des py-
rites comme éléments constituants. 

I1n spécimen recueilli Far moi et ez_iminé par le Dr 
Iloffman contenait : 

Fer métaliiqne.. 
Acide titanique 	 Tlne grande quantité 

Deux échantillons examinés par le Dr B. J. Harring-
ton, autrefois. chimiste da Service Géologique, ont donné 
les résultats suivants : 

No 	1. Fer mé:aIl que.. .. 38.27 	No 2.. .. 40.71 
No 1. Acide titanique.. .. 33.67 	No 2.. .. 33.01 

Et un tru.isième dans Iequel le fer n'a pas été déterminé, 
a donné 35.09 d'acide titanique. 

C.AM'ON DE WEXFORW.— Sur ce lot une petite ouverture 
a, été fa 	dans une relie de eouleur foncée, lourde et mas-
sive, contenant une certaine quantité de minerai de fer. La 
co-ordination des terrains indique que ce n'est qu'une variété 
locale de l'anorthosite RIorin exceptionnellement riche en élé-
ments foncés de la roche et l'examen microscopique a fait 
voir que tel et.ii t le cas. 

42.".2.9 
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Quand ces plaques mince; sent examinées, on voit quo 
la roche se compose as,s'entiellement d'un pyroxène de cou-
leur sombre avec du plagioclase et du minerai de fer. (In 
y trouve aussi cure quantité peu considérable d'apalite avec 
quelques grains de pyrite, de grenat et de mica noir. La 
proportion de minerai de fer est relativement faible, c> mi• 
néral. faisait absolument. défaut dans quelques plaques min-
ces. 

I`n spécimen recueilli comme représentant. la partie la 
plus ri-che de la niasse a été examiné par le 1)r Iloffmann 
avec le résultat suivant: 

Ter métallique.. .. .. .. .. .. .. 20.27 
Partie insoluble .. .. .. .. .. .. .. 58.58 
Acide titanique.. .. .. . . .. .. 1{,t'ac,tion certaine 

Non Ioin de cette localité. on a remarq-ué un cas étran-

ge de variation magnétique locale en explorant le chemin 
entre Sainte-Adèle et Saint-Sauveur, où il suit la lime laté-

rale ent:'e le canton d'Abercronrbie tt. l'Augmentation d:' 
Mille Isles, sur le rang X du prnrier canton, et ainsi près 
de la marge de l'anorthosite florin. A un endroit sur le 
chemin, l'aiguille a .subi rire déviateion de -14 degrés sur une 
distance de 200 verges, reprenant plus loin sa position nor-
male. Le cliemiu remonte une vallée comblée et boa n'y 

voit pas d'a'ff'leurements de roches. Les affleurements les 
plus rapprochés de l'endroit oh la déflexion est h son 1118 
ximum étant à 4111 verg; s en sud-ouest et à 70 verges au 
nord-est respectivement. les roches (lull les deus eus sont, 

1'anorthisite ordinaire ijn district. 	Il reste il savoir si cette 
variation est causée pat; une niasse de minerai de ver, et 

dans ce cas la  position ‘de cet'.e dernière ne pourrait cire 
déterminée que pa:' un examen magnétique. 

('.lxiroN or, clu.a'rSEv.— Rang VIII. lots 5 et 6. 
('e dénût est aussi situé dans la none anortlosite AIorial 
l:ri's de son ho! d. ("est comme dans le cas ci-dessus men-
tionné, une variété de l'anarthosite riche en fer. L'anortho_ 
site en cette localité est grossièrement stratifiée, rinelques-
uns des lits étaut pauvres en Per. 1)e grandis affleurements 
très riches en minerai se urontrent dans toute la partie sep- 
tentrionale dn let G. 	Le ruinerai, bien qu'il n .a_t pas été 
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examiné chimiquement, ressemble en toute probabilité aux 
antre minerais qui se trouvent dans l'anorthosite, riches en 
acide titanique. (Srirtiuie (,c'ologique clic Canada.—Rapport 
ann0(1. 1895, F. D. Adams.~). 

Les minerais de fer titanique se rencontrent principale-
muent dans les roches anorthosites dn système laurentien su-
périeur, et comme cela est démontré plus loin, il y en a des 
lits considérables dans la province de Québec ; mais mal-
heureusement, ils n'ont pas jnsqu'h présent acquis de valeur 
économique vu l'usage extrêmement limité du titane dans 
la fabrication des peintures et des teintures, et le minerai 
lui-même est trop réfractaire pour être employé avantageu-
sement comme minerai de for. Si l'on trouvait h faire ser-
vir le titane h quelques usages dans l'industrie, nous 
pourrions en fournir au inonde entier de; quantités immen-
ses. 

MINES DE SAINT URBAIN 

Ce gisement est ren:nrquable par ce fait que son ex-
ploitation confine minerai (le fer a été essayée. Il se irouvo 
sur le lot 17 de la seigneurie de la Côte de Beaupré, comté 
de Charlevoix, près du village de Saint-lJrbain, qui est h 
huit milles de la Baie Saint-Paul. Il est situé sur un cô-
teau de cent pieds de hauteur, dans lequel le lit de minerai 
a mie épaisseur de 90 pieds, et est exposé sur une longueur 
de 300 pieds, avec ensuite d'autres affileuremnents sur une 
distance d'un caille. 	Le minerai est de 1'ihuénite (fer tita- 
nifère) et on le trouve parfois contenant des grains rougeâ-
tres de rutile (brookite), acide titanique. Le minerai, qui 
n'est pas magnétique, offre la composition suivante d'après 
les rapports du Service Géologique du Canada : 

Peroxyde de fer.. 	.. 10.42 20.35 
Protoxyde de fer.. 37.06 29.57 
Alumine.. 	.. 	.. 4.00 
Chaux.. 	.. 	.. 	.. 1.00 
Magnésie.. 	.. 	.. 3.60 3.17 
Acide titanique.. 48.60 40.00 
Silice.. 	.. 	.. 	.. 1.91 

97.68 100.00 
Fer métallique .. 36.12 37.25 
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Analyse faite it 1'licole des Mines, Paris : 

I'erosyde de  fer.. 	.. 	.. 47.60 

Acide 	titanique.. 	.. 	.. .. 	10.60 

ice.. 	.. 	.. 	.. 	.. 	.. .. 	23.60 

urnine.. 	.. .. 	12.30 
. . 	3.30 

1[agnésie. . 	. . 1.01) 

100.40 

Fer 	.. .. 	33.0=1 

Cette analyse a été faite sur un petit échantillon conte-

nant probablement une grande prop- rtmen dc: roche. 

TTue analyse de la fonte de Saint-TTrhain, faite h 1.1 nié-
lne école, a donné 3!i; de titane. D'après d'antres analyses 
on a trouvé .05, .26 et 0'; . En 1871, MW compagnie an-

glaise "The Canadian Titanic Trou Company'',construisit à 

Saint Urbain d-'n1 liants fourneaux, munis d'une .oufflerie 
à air chaud et 1111 outillage complet, et établit un tramway 
allant au fleuve Saint-Laurent. 

La compagnie avait aussi acquis une errLa'ine quantité 
de terres boisées pour la fabrication do charbon de bois de-
vant servir aux fourneaux, et des carrières de pierre h chaux 
furent ouvertes dans le voisinage. Les fourneaux furent alla-
nIés en novembre 1872, et demeurèrent jusqu'au mois de mai 
1873, produisant environ cinq cents tonnes d'une excellente 
fonte blanche. Mais vn la nature réfractaire de ce minerai, on 

consommait 200 i1, 30)) et quelquefois 4110 minois d_,  charten 
de bois peur faire une tonne de fonte, et dans ces circons-
tances, la compagnie cessa ses travaux ; elle fut mise en 
liquidation, et son matériel vendu à vil prix. lin 1880, ce 
qui restait du matériel a été enlevé. Cette tentative règle 
donc dfiénit:ivennent la question (les minerais titaniques, 
qu'on a cependant employés (tnelgnesfois mélangés avec 
d'autres ,ruinerais, ou pour garnir les soles des fourneaux à 
puddler et à réchauffer. ])'un autre côté, les causes de cet 
échec peuvent, se retrouver surtout dans le faible pereen-
tage de fer et la nature réfractaire du minerai, vrais la 
qualité du produit obtenu était bonne. 
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AUTRES GISEMENTS 

Des dépûts de fer titanique, se trouvent dans les mêmes 
conditions géologiiques h différents autres points, qu'il suf-
fira de mentionner. ('e sent ceux de Saint-TerCme, (Terre-

Lonne) de la ri,Ifiere Duclos, dans le canton Bourget, (Sague-
nay) et de la haie des Sept Iles, sur la rive nord du golfe 
Saint-Laurent. Le minerai h ce dernier endroit est magné- 
tique et offre la eonrpositioir suivante : 

Protoxyde de fer.. 	.. .. 	49.77 

Acide titanique.. 	.. 	. .. 	34.30 

Partie insoluble.. 	.. ., 	6.35 

For inét_zllidue.. 	.. .. 	38.70 

La différence èr cent provient de ce que le ter est indi-
qué comme protoxyde. 

On en trouve aussi h ('hêtean Richier, près de Québec 
et ir. Rawdun, (Montcalm). 

Tous ces minerais sont semblables, quant èr leur corn-
position, èr ceux de Saint Urbain, contenant 30 h 40% 
d'acide titanique et la même proportion de fer métallique. 

(ln pourrait aussi mentionner que les sables magnéti-
ques de la rive nord contiennent également une torte pro-
portion de grains de minerai titanique. 

PER TITANIQUE DANS LES CANTONS DE L'EST 

Dans l'angle  Nord-hlst; de la seigneurie de Rigaud-
Vaudreuil, Be_uice, à une courte distance de la rivi-re des 
Plantes, se trouve un lit dans la serpentine, d'une épais-
seur. dit-on, de 45 pieds et. compose de fer magnétique et 
titanique, que l'on peut séparer mecaar1quement. Il est dans 
la proportion de 2-3 de fer magnétique pour 1-3 de fer tita-
nique, et offre la composition suivante d'après les rapports 
du Service Géologique du Canada. 

Pé oxyde de fer.. .. .. .. 
Acide titanique.. .. .. .. 
Magnésie., .. .. .. .. . . 
Partie insoluble.. .. .. .. 
Ean et perte.. .. .. .. . . 

40.70 
48.60 

• .. 2.44 
• 4.21 

.. 	4.(16 

100.00 



49 

Dans les lits de fer de .Brome et de Sutton, il y  a mie 
proportion (l'acide titanique de 1 h 2%, susceptible d'aug-
mentation, allant parfois jusqu'5 convertir le minerai err 
question, en véritable fer titanique. 

LISTE i'EtinitoITs OLD ON A TIIOUVN] I.E FER TITANIQI'E 

Beauce 	Seigneurie Rigaud-Vaudreuil. 
Brome. 	Brome, lot 1, Rang TT1. 

Sutton, lot 8, rang 1X, lot 9, rang NT. 
Charlevoix. 	Seigneurie Côte de Beaupré. lot 17 (Saint- 

Urbain.) ) 
Chicoutimi.—Bourget, rang 1, lots 34 et 35. 
Montcalm. 	Rawdon, rang II, lot. 2. Saint-Julien. 
Saguenay. 	Côte Nord, baie Iles Sept Iles. 
Terre.bonne.—Augmentation, seigneurie des Mille Iles. 
Champlain.—Radnor, 1, lot 28. 
,1lii((S et inin&aO.f cic (uébcc 1889„/. Obctlski.) 

MI:NF. ST-URBAIN 

Cette mine a été exploitée en 1870; deux liants fournaux 
avaient été établis, employant du charbon de bois. Une cer-
taine quantité de fonte de bonne qualité fut obtenue. puis 
tout, fut. abandonne et la Compagnie ayant liquidé, l'outillage 
et le matériel ont été vendus et il n'y reste aujourd'hui que 
quelques ruines. La dernière fois que j'ai visité la mine, 
c'était en 1898. Elle est située sur une colline de 600 pieds 
d'élévation au-dessus du niveau de la mer, sur le lot 17, de 
la Seigneurie de Saint-urbain. On peut y voir un dépôt 
considérable, qui a été ouvert en trois points principaux, sur 
nue distance de deux arpents, vers le Nord-Ouest. La pre-

mière ouverture a été faite sur une taille bien exposée de mi-
nerai solide de cent pieds sur cent, avec nne hauteur de 20 
pieds, sans tenir compte des parties cachées sous les arbres ou 
les ro(•lles (h,  surface. La seconde ouverture fait voir un 
front d,(, trente pieds de hau(tcur sur (il) de Lugeur, la surface 
étant couverte de forêts; la troisième est une coupe dans le 
lit de minerai, •de 100 pieds de longueur, sur 50 de largeur et 
50 de hauteur. 1)e ces excavations on a extrait. une grande 
quantité de minerai dont plusieurs milliers de tonnes restent 
encore entassées sur la place. En réalité on peut dire que 

cos affleurements ne forment qu'une seule masse, que j'ai Con- 
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statée sur une distance d'environ 400 pieds, sur .  une largeur 

de plus de 100 pieds. Au dire des habitants de l'endroit. les 
indications superficielles se continuent sur une distance d'en-
viron huit arpents vers le Nord-Ouest, à l'extrémité de la-
quelle distance se trouve un dépôt encore plus considérable 
de minerai. Les quantités en vue sont t 	grandes et se 
chiffrent par centaines de mille tonnes. Le minerai contient 
environ 50% d'oxyde de fer correspondant à 37% de fer mé-
tallique et 40% à 50% d'acide titanique. Il est très com-
pact et très peu mêlé de roches. Il renferme des cristaux 
d'ilménite, de brookite et de rutile; quelques spécimens sont 
légèrement magnétiques. 

MIN ES 0ms SEPT I i.i:s.—Cie gisement peut être comparé à 
celui de Saint-l'rbaiu, et contient du minerai en quantité 
considérable. 11. est situé dans le havre des Sept lies, qui 
est ouvert pendant six à sept mois de l'année. 

1)_1ms 110111( 'I', ('incorrrinu.—Lang I, lets ;14 et 35, 
sur la rive gauche du Saguenay, il y a un gros dépôt sous 
la i'oriiii' (le doux collines d'environ 100 pieds de hauteur. 
('cite mine est assez éloignée des voies de communication. 
I1 est possible que. cette niasse se rattache aux antres in-
dices trouvas au sud du Saguenay, sur les rangs IV et V 
du_ canton de henoganii. 

Sur le lot 25, rang IV de ce canton, une mine a été ou-
verte puis de la si.:ilion I?orrval, sur la ligne rlu chemin de le,• 
du lac Saint-Jean, et il en a été retiré une centaine de tonnes 
de minerai. 	Ce délaôt couvre une assez grande surface sur 
un eôtean de SO pieds, où le travail de prospection a mis iti 
découvert une épaisseur dei 4 à 5 pieds de minerai solide 
dans lequel la proportion de titane ne semble pas excéder 
5 %. (Opérations min ères da.as la province de Québec en 
1899, J. Obalsli.). 

nu;vF nu KEnOCAMI 

Le gisement de Kénogami, comté du lac Saint Jean, 
a été ouvert quelque peu et l'on a expédié une dizaine de 
wagons de minerai i liadnor. J'ai eu l'occasion d'inspecter 
ce gîte et de constater qu'il s'étend de 3 de mille à un mille 
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au nord et le long de la, ligne du chemin de fer du lac Saint 
Jean, sur une profondeur dans l'intérieur que je n'ai pas 
pu détermine, niais qui doit sans doute s'étendre ass'z loin 
et doit probablement le relier aux gisements du canton 
Bourget sur la rive gauche de la rivière Saguenay. La 
quantité de minerai est en conséquence considérable et de 
facile accès. 7,a, roche encaissante est de 1'anortliosite et 
forme des collines peu élevé s dais lesquelles le minerai 
semble se trouver en grosses poches. 11 n'est pasd'égale 
pureté et ne contient pas partout une égale proportion de 
titane. Un spécimen d'api) lien, e moyenne pris par moi, 
donna 10.3(i`,'Y, d'acide li:anique, 

biI\I. DES SEPT II.ES 

L'été dernier j'ai visité cette initie qui est située it. en-
viron deux milles de la baie des Sept lies, et sur les cieux 
oûtés de la Rivière Rapide. Elle se compose de tuasses de 
fer métallique contenant de fortes proportions de titane, 
avec des affleuremenls sur le; rives mêmes de, la "Rivière 
llapide, où je lis ai sur=is sur une distance d'environ 5111) 
verges, et -ils avaient une épais-TUF solide de 15 à 21) pi eds. 
J'ai trouvé do sentl,labl, s indices à quelque distance de la 
rivure,  on le minerai se (encontre sur des collines d'en-
viron 1OO pieds de hauteur, entre aaat.es, ana nord-ouest, 
l'une de ces collines forme une niasse solide, qui est la con-
tinuation d'u.ne autre que l'on voit sur la riva droite. La 
roche encnissart(e est (le Fanorthosile. 

Ce minerai t été quelque peu exploité, il y a za peu près 
35 ans, par la, Compagnie de Moisie, et l'on me (lit que l'on 
en a employé dams ces forges. Il teste encore, sur le t g-
rain, des (as de minerai que l'on rivait alors préparés, ainsi 
que les vestiges d'un vieux chemin. La Baie des Sept I1es, 
qui est un beau havre, se irruve à environ 300 titilles de 
Québec. 

D'autres gisements de fer titanique ont été constatés 
dans le voisinage de 	 et pris di» la Grande Dé- 
charge du Saguenay. (Opérations mina t'es dons te province 
de QUul)ce ce 10(11. J. (~Jurlski). 
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EXI'ÉRIENCES FAITES SUR LA CoNl'ENTRATION DI? MINÉRAIB 

DE FER TITASIFÎiIiEs l'AR M. d. WALTER WELLS , 

DANS LES LABORATOIRES UE L'Ét'oLE 

DES MINES DE IiI\GSToti 

L'échantillon vient de la Rivière Chaloupe, rive nord 
du Saint Laurent. Ti contient de la magnétite mêlée d'il-
nrénite et de pyroxène. Le minerai a été broyé dans un 
concasseur P6 mâchoires et passé dans des rouleaux, et classé 
par grosseur sur des tamis, et le produit a été analysé pour 
voir quelle grosseur contenait le plus de titane, le seul élé-
ment nuinoble. 

G rosseur 

ftetenu sur tamis. trous 0.2" 
Retenu sue tamis, irous 0.10'' 
Passant tamis 	 0.10  

Poids 	Acide tita- 
nique 

20 oz. 	16.22% 
2 lbs 	15.95 

5 lits, 6 oz. 	13.43 

Les résultats accusent la même quantité d'acide tita-
nique pour chaque grosseur. Les deux plus petites gros-
seurs ont été passéesdans uu séparateur magnétique. 

Grosseur 

Retenu sur tamis 0.10 —
A travers tamis  

Acide tita- 	Acide tita- 
nique clans 	nique dans 

minerai 	concentres 

15.95% 
13.43 	 7.92 

Les résultats font voir qu'il est nécessaire de broyer le 
minerai finement pour dégagea l'ilméu,ite de la combinaison 
mécanique. 

Minerai 	 cancen- 
nl oy en 	 ires 

Poids 	 5 lits, 6 oz. 	3 lbs, 3 oz. 
Fer ruétollique 	 -14.111' 	 53.5`/, 

L'échantillon F a été pris dat's les grands gisements 
,)rès .des Sept Tsles et contient de la magnétite entremêlée 
de pyroxène et d'ilménite. 

Le minerai broyé, passé au rouleau et classé, a donné 
les proportions suivantes pour le titane qui est le seul élé-
ment nuisible qu'on y trouve. 
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Poids 	Acide 
t i tanin ue 

Retenu sur tamis 0.2" 	1?/ lbs 	29.74 
Retenu sur tamis 0.1" 	4 	 20.33 
A travers t_iniis (l 1" 	i 	 31.78 

Le plus fin a été passé au séparateur magnétique. 

Min. moy. 	Concentres 
Poids 	 i lbs 	4 lbs, 9 oz. 
Fer métallique 	43.59% 	51.69% 
Acide titanique 	31.78 " 	15.10 " 
Titane  cortiesp. 	 9.40 " 

I'échantillon G venait de Kenog.nni, Saguenay, et 
contenait de la magnétite, de l'iltnénite et de la silice. 

L'échantillon broyé, passé au rouleau et classé par 
grosseurs, donna les résultats suivants : 

Poids 	Acide titan. 
quo 

Retenu sur tamis 0.2" 	 2 oz. 	21.17% 
Retenu sur tamis 0.1" 	 12 oz. 	17.07 
Passant. tamis 0.1" 	1 lb. 10 oz. 	23.32 

Le plus fin pissé au séparateur magnétique donna les 
résultats suivants : 

Minerai 	concentrés Débris 
Poids 	1 lb., 10 oz. 	1 1b. 	10 oz. 
Fernretaliique 42.74% 	52.17°! 	25.88% 
Acide titanique 	23.32 	 6.42 

Les résultats établissent une élimination considérable 
de titane, mais la teneur en fer n'a pas beaucoup augmenté, 
ii canuse de la substance rocheuse qui adhère au minerai. 

Les résultats indiquent quo dans des cas spéciaux, il 
serait possible de recourir t la concentration magnétique 
surtout dans le voisinage do forces hydrauliques et avec des 
moyens de transport facile. (Op€rations rynsnià-es de la pro-
vince de Québec, durant l'année 1902). 

Pans le rapport de l'année dernière, nous avons parlé 
des expériences faites par M. D'alter Wells, sur divers spé- 
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cilnens de fer hitané de notre province, afin de voir s'il 
serait possible de les enrichir et d'éliminer le titane au 
moyen de concentrateurs magnétiques. 

Des résultats, bien qu'encore insuffisants, ant été ob-
tenus d'une expérience récente sur deux tonnes Je  minerai 

des Sept Isles, sur la rive nord. 

ANALYSE DU MINERAI BRUT 

Péroxyde de fer.. 	.. .. 	.. 	., 	.. 	22.02% 
Protoxyde de fer... .. 	.. 	.. 	... 	33.61 
Bisulfure de fer.. 	.. .. 	.. 	.. 	.. 	.90 
Alumine .. 	.. 	.. 	.. .. 	... 	 7.24 
Acide titanique.. 	.. 26.49 
Silice.. 	.. 	.. 	... 4.26 
('houx.. 	.. 	.. 	.. 2.22 
Magnésie.. 	.. 	.. 9.53 

99.(2f, 

Fer métallique.. 	.. .. 	.. 	 42.5 

La e aieentration a été fait e  avec un séparateur élcetre• 
magnétique W etherill. 

17 lin broyées ii 30 mailles (0.05 pcs) ont danné 91,% lhs 

de concentré, eoutenant : 
Fer 	 53.36X, 
Acide titanique 19.19 

1'4% lbs de débris (tailings) . 
Fer 	 27.60 
Acide titanique 35.59 

40 lhs broyées ù 1110 mailles ont donné 26' lbs de concentré. 

Fer 	 49.9% 
Acide titanique 20.6 

141/ lbs broyées de débris (tailings). 

Fer 	 28.72 
Acide titanique 34.77 

Le reste de deux tonnes, représentant. 3417 livres, a été 
broyé i) 30 mailles et a donné 2221 livres de concentré, ou 
65%contenant 18.8% d'acide titanique.—(Operalions mi-
nières de la Province da Québec en 1903...J. Obalski:) 
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I`n gisement de ratinerai de fer situé dans l'angle septen-
trional de la sein•neurie Rigatul_-Vaudreuil a été ii en'nonrué, 
il p a longternpis, dans les rapports du Service Géologique, 
niais n'a jamais été localisé depuis lors. Durant l 'armée, des 
résidents de fleauceville ont cherché et ont trouvé (t une cour-
te distance (le la Rivière .des Plantes, dans le Rang St-Gltar-
les, un lit assez eonsidéralde de fer titanique yui, it un terrain 
pointe, montrait taie l.ai+geur de 20 pieds. D'antres réc•iter:dies 
ont été faites dans la direction du Nord-E-t tt l'on a taouté 
le même minerai it mie distance d'un taille plus loin, entre 
les rangs Saixit-(harles et ,Satint-taspar•d. Dernièrement, 
sur tut bloc. it l'angle sept_'ntrittnal, des travaux assez e tnsi-
tl(rahles ont été bits, sous tonne de ttau:•hétts, avec un puits 
de 20 pieds, laissant voir sur une distance de 100 pieds un 
amas de minerai d'une largeur maximum de :3a pieds. ('es 
gisements setnitlent se trouver dans la même zone dams une 
dire,.tion 	 4 ,1. tut les rencontre dans la bande de t-er- 
pentine qui suit la Rivière des Plantes. (0)u'ralioit.s Mittii-

res (lr la prn2'irtcr de Quibcc, 1907, J. Obalski.) 

On dit qu'il se l'olive ntn antre gisement, important de 
minerai de fer titanil'ère stir l'île d'Alma, lac Saint-.Lean, sur 
le lot :36, rang I f. Un spécimen de ec minerai analysé dans 
le laboratoire de iAi. Milton L. IIersev, Montréal, a donné: 
fer métallique, ati.:3'',, apidé litaniaue, 18.7, .st cafre, rail, 
phosphora', .Outil. Le département des _Mines a aussi ret,u 
avis de la présence d'un gisement considérable sur les lots 
:37 et :38, rang V, canton Fteroslord, comté de Terrebonne. 

Les gisements de ratinerai de fer titanifire, dans le voi-
sinage de la rivière ('olwav, dans le comté de Rance, son 
considérables, comme l'indignent les puits, les tranchées de 
la surface et. les. oltsn'valions à. la boussole. Ils s'étendent 
dans une zone brisée, sur tare distance de i uès de 4 milles. 
Suivant les analyses d'échantillons pis en d.'fférents en 
droits, le minerai varie de :35 it -15 .7{,de fer métallique et tie 

I.0 it 15'3„ d'acide titanique. 

l('I{l': 

Il n'y a rien de nouveau it entteg'strer art sujet de l'in-
dustrie de l'ocre dans la provin" e. Le centre des opéra- 
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fions est dans le voisinage des Trois-Rivières, à Saint Malt), 
où des gisements très considérables d'ocre sont exploités 
depuis plusieurs années. La production annuelle d'ocre 
ne varie pas beaucoup, mais néanmoins les chiffres reçus 
indiquent une augmentation régulière d'année en année ; 
La production qui était évaluée i $18,825.00, en 1904, est 
augmentée maintenant à $33,185.00. L'ocre qui est essena 
tiellement un oxyde de fer hydraté, s'emploie surtout dans 
la fabrication des couleurs, mais une certaine quantité sert 
à la purification du gaz d'éclairage, et pour cela on l'em-
ploie ft l'état brut. 

Bien que la production des ocres dans la province de 
Québec soit pour le présent limitée au district des Trois Ri-
vières, on en connaît plusieurs autres dépôts considérables 
dans différentes parties de la province. Le 1)r R. W. Ells, 
dans son bulletin sur les ressources minérales (le la provinco( 
de Québec, mentionne, entre autres endroits, le lot 15, rang 
X, canton de .Hull ; seigneurie CU la Pointe du Lac; rang 
Saint Nicolas; Sainte Anne, Montmorency; où se trou-
vent dit-on, des dépôts très considérables d'ocres. 

VV1VR1; 

Les minerais de cuivre produits dans la province de 
Québec, viennent des gisements' de pyrites cuprifères des 
Cantons de l'Est. Ce minerai s'emploie d'abord dans la 
fabrication de l'acide sulfurique, et le résidu est envoyé 
aux fonderies de cuivre pour l'extraction du cuivre. 

La production de minerai, en 1910, a été la plus faible 
que l'on ait enregistrée depuis 1904, étant de 24,040 tonnes, 
soit une diminution (le 11,0(60 tonnes par rapport à l'année 
précédente. 

Année Tonnes 
1893.. .. 	64,900 
1894.. .. 	47,132 
1895.. .. 	42,470 
1890.. .. 	47,730 
1897.. .. 	41,233 
1898.. .. 	39.968 
1899.. .. 	43,599 
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1900.. 37.791 
1901.. 22.732 
1902.. 31,938 
1903.. 26,481 
1904.. . 	23.729 
1905.. 28.644 
1906.. 32,5°7 
19070. 29,574 
1908.. 	.. 	.. 	.. .. 	.. 	26.598 
1909.. 35,100 
1910.. 24,040 

('est la mine Eustis qui en a le plus expédié. Cette 
mine qui est située à Eustis, sur le lot 2, Yang IX du can-
ton de Ascot, à neuf milles au sud de la cité de Sherbrooke. 
est en opérations depuis 1879. Le minerai se trouve en amis 
lenticulaires, dont la dimension varie en largeur, depuis 
quelques pieds jusqu'à 7h pieds. Les lentilles sont ordinai. 
renient reliées par par d'étroites veines qui se rétrécissent 
quelquefois à lin ponce ou moins. 

La longueur de la galerie inclinée principale de la mine 
Eustis est actuellement de plus de 3000 pieds, sous un an-
gle de 40 degrés. Le carreau d'extraction à la tête de la 
galerie, s'atteint par un tunnel de mille pieds, percé dans le 
roc. 

Le minerai est concentré dans une usine située à 3000 
pieds de l'entrée de la mine et est expédié surtout à Boston 
où il sert à la fabrication de l'acide sulfurique. Puis la sco-
rie contenant du cuivre est envoyée à West Norfolk, Vir-
ginie, où la compagnie Eustis a une fonderie dans laquelle 
sont aussi traités des minerais de la Virginie. 

Il en est aussi expédié une certaine quantité à la Com-
pagnie Chimique Nichols, à. Capelton, Québec. 

Il est intéressant de remanger que le gérant. M. Adsit, 
a recueilli cette année une quantité appréciable de cuivre, 
par le procédé bien simple de faire passer l'eau de la mine 
sur de la ferraille. 

Nous enregistrons, cette année, des expéditions rela-
tivement importantes de minerai de cuivre et de soufre 
de la mine McDomdd, à \Vee_lon, sur le lot 22, rang XI, 
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qui est en exploitation active depuis deux ans. Cette mine 
est exploitée par la "East Canada Smelting Company'. 

Le minerai de ce gisement comprend de la pyrite de fer 
et de la chalcopyrite, se trouv.int en ara'; lenticulaires dans 
des schistes plus ou moins alté_és. ('e dépôt ressemble beau-
coup à celui qui est exploité a la mine .I;ustis. On a. cons-
tate que le gisement principal de mirerai avait plus de 500 
pieds de longueur et une largeur maximum de 30 pieds. 11 
est probable que d'antres travaux de développement feront 
découvrir d'autres amas lenticulaires. 

L'amas qui a été développé.- a la melee crient giton que 
la roche, N. 40 E, et plonge au S. I;., nous en angle de 45°. 

Le gisement a été developpé à une profondeur (le 110 
pieds au moyen de deux puits de 100 et 110 pieds de pro-
fondeur respectivement. Un force actuellement ce dernier 
jusqu'au niveau de deux cents pieds. Plus de 70)) pieds de 
galeries et de travers-banc: ont été nulles. 

Le puits No 1 est muni d'un treuil d'extraction de 15 C. 
V., qui peut remonter 70 tonnes par jour, d'une profondeur 
de 400 pieds. La machine ie vahcar comprend deux chau-
dii'res horizontales et une chaudière ve~_ticsle avec un total 
de 200 C. V. La niachine iti comprimer comprend deux com-
presseurs 1{and, droits, pouvant actionner huit perforatrices. 

Des expéditions import- Antes ont été, faites il l'usine 
chimique de C'apelton de ce miner ai qui, dit-on, contient 
en moyenne -1411 de soufre et Vii'/., Loin- cent de cuivre. 

La mine Albert, dans le mc,iie district, fermée depuis 
deux ans, n'a pas encore été ré.nuverta. 	Les puits sont 
maintenant remplis d'eau. Quelques travaux de prospec-
tion ont été faits ù diverses anehnues minas, mais il n'en 
est résulté rien de s;.ilh•uut. 

M. A. O. Norton a continué ses travaux de prospection 
et de déCeloppement à la urine Suffield, ma's il n'a pas été 
expédié de minerai. Le gisement exploit:, ici est un mine-
rai siliceux d'une basse teneur, composé d'un mélange de 
chalcopyrite, de pyrites et d'un peu de bornite. Le puits a 
400 pieds de profondeur et il y a 700 pieds de galeries à 
différents niveaux. Le matériel de surface comprend une 
chaudière à vapeur de 10)) C. V., une machine monte-char, 
ge de 30 chev. et. un compresseur pour 4 perforatrices. 
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M. Norton a aussi réouv,:rt la mine de Marrington, sur 
le lot G, rang Vii, canton de Ascot, et il a fait lit quelques 
prospections avec l'aide d'une  petite chaudière de 20 C. V. 
et d'un monte-charge. Les trous de mines ont été faits it 
la main. Le puits a 2G5 pieds de profondeur et il y a 500 
pieds de galeries. 

A la mine 1lephurn, lot 7, rang IX, canton de Ascot., la 
compagnie Eustis a fait quelques travaux de réouverture et 
de prospection. 

La, mine Ascot, lot R, rang IX, canton de Ascot, a étc": 
examinée par M. John McCaw, de Sherbrooke, lour la com-
pagnie "East Canada Smelting Co.", mais il n'a pas ,clé 
expédie de initierai. 

Sur. le lot 24, rang V de C'ranhourne, il a été fait. quel-
ques travaux sur un dépôt qui, dit-on, contient de la hornite 
et de lit chalcopyrite. 

Dans le district rie 13ea11ce, ties travaux considérahhes 
de prospection ont été faits sur deux gisements dans le voi-
sinage de Saint Francois. (.'es gisements comprennent des 
veines et des amas leut:ieulaires de quartz recoupant (les ro-
ches, ignées avec beaucoup d_,  s:ri.entme (t. contenant aussi 
de la chalcopyrite et un peu de hornite. 

Dans le cours de l'automne de 19119, on a commencé it 

travailler it l'érection d'une petite fonderie de cuivre ia, Ac-
ton Vale. (''e.$) \l. P. Tér.ault, de Montréal, qui ent:r- 
preuait, ce travail. 	(In avait l'int.'ntiou de traiter ties ltal- 
des de minerai et de déchets (le l'ancienne mine d'Acton 
\ale, ainsi que tie faire d'autres travux. lac matir:el 
a été complété et le fourneau allumé utt pi intentes. L'ins-
tallation comprend ;ni fourneau. Allis ('painters (water 
jacketed), (l'une capacité tie 80 tonnes (' minerai par jour, 
un soufflet d'une capacité de G,(î00 pieds enbes par minute, 
lute chaudii"re de 80 C. V. et autres accessoires. Après avoir 
travaillé quelque peu, ou a discontinué les opérations pour 
faire des changements. Cette ent:,epri, e en est encre it la 
ptIriode des essais. 

On a vidé l'eau qui noyait l'ancienne. pinte Ascot. et 
l'on a fait tut peu d'échantillonnage. 

En somme, t'industttic du cuivre, dans les (autans de 
l'Est, n'a pas 6té tris active en 1910, grôce surtout ant has 
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prix auquel se vendait le métal durant l'année. Mais il y 
a aussi d'autres raisons qui militent contre une repr;se 
active des travaux. L'une des p,'incipales causes, comme 
le faisait remarquer le Dr Wilson, qui a étudié la question 
pour le département des mines (l'Ottawa, en 1909, c'est 
l'attitude prise par la majorité des propriétaires de pros-
pects non développés et non explorés, qui ordinairement 
ont de grandes prétentions et des idées disproportionnées de 
la valeur de ces gisements. En général, ces propriétaires 
ne veulent pas assumer les risques de  l'exploration et de-
mandent des prix prohibitifs pour leurs propriétés; sou-. 
vent ménne ils ne veulent pas donner les facilités d'en faire 
l'essai. Nous avons eu connaissance de certa'ns cas où l'on 
demandait des milliers de piastres pour de simp',es affleure-
ments de minerai de cuivre, sur lesquels on n'avait pas fait 
d'autres travaux que de déblayer le tenait( pendant quel-
ques jours. 

O11. ET ARGENT 

Bien qu'il n'ait pas été produit de métaux précieux 
dans la province de Québec en 1910, on peut dire que la 
compagnie Dominion Gold Fields Limited, qui a acquis les 
droits miniers sur la seigneurie Rigaud Vaudreuil, dans la 
Beauce, s'est occupée activement des travaux d'essais et de 
développement pour commencer l'exploitation des gisements 
d'alluvion, au commencement du printemps de 1911. L'ou-
tillage est pratiquement au complet et les opérations com-
menceront prochainement. 

On suivra avec un grand intérêt les progrès de cette en-
treprise, car dans une certaine mesure, de son succès dépen-
dra la reprise de l'activité minière dans les alluvions auri-
fères des Cantons de l'Est. 

Cette Compagnie possède des droits miniers sur une 
étendue de 70,000 acres, qui comprend quelques-uns des plus 
riches terrains de la région, car c'est de cette seigneurie que 
l'on a retiré la plus grande partie de l'or produit durant les 
décades de 1860 et 1870. 

La compagnie a procédé d'une manière très systémati-
que. Toute la campagne de 1910 a été consacrée faire des 
sondages raisonnés, au moyen do sondes Empire et Keystone, 
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pour trouver les points les plus favorables où commencer les 
opérations. Il a été finalement décidé de commencer par des 
travaux hydrauliques sur le ruisseau Des Meules, à une point 
ü un vrille en droite ligne au sud oues=t de Bemccville: dans 
l'automne de 1910, la construction du matériel a commencé. 
L'eau pour les "mu,nitors'' 	pund (huis le lac horsin, nappe 
d'eau qui mesure 11/2 mille sur 34 de mille dans ses plus 
grandes dimensions. lJn canal ayant près de de sept milles 
de longueur, dont une distance de 4,500 pieds à peu près est 
boisée, amène l'eau à une vanne, d'où part une ligne de 
tuyaux d'acier rivetés de 18 ponces de diamètre se rétrécis-
sant à 15 pouces. Le fossé lui-même, en section transversale, 
a 5 pieds au sommet, 31 pieds h la base et 3 pieds de profon-
deur, tandis que les canaux en bois ont 4 pieds sur 4. A 
une distance de 1000 pieds de la vanne, ce tuyau se divise en 
deux lignes de 10", ayant chacune 500 pieds de longueur, ter-
minées par des "moniteurs" lances. Chacun de ces moni-
tors a une série de trois lice; de 2. 3 et 4 pz.uce5 d'ouvertu.i o. 
L'un de ces monitors servira h des.lgi é(fier la berge, et l'au-
tre, à entraîner le gravier dans un bief ou sluice jusqu'à la 
fosse de l'élévateur. 

Ta chute à partir de la vanne jusqu'aux monitors est. de 
260 pieds. Le fond du sluice est sur le roe, et comme les cou-
ches sont fortement inclinées, la surface offre des aspérités 
naturelles qui se prêtent bien ii la ré.olte de l'or, sans qu'il 
v ait besoin de mettre des blce~, . 

A l'extrémité du bief, un élévateur à godets muni d'un 
stacker" ou dispositif pour se débari asser des déh'ais, cons-

truit par la New-York Engineering Company, a été installé 
pour entasser les dépris. et recueillir l'or fin qui échappe-
rait dans le sluice inférieur. 

La capacité (le l'élévateur est do 2001) verges cubes 
par jour. On a. l'intention d'avoir trois équipes par 
jour du premier avril h novembre. L'élévateur est aeejonno 
par l'électricité. 	Les deche's (t aillings) sont élevés h 40 
pieds, par un chapelet d'augets, dont chacun a une capacité 
de 11/2 pied cube et pèse 550 livres. Lcs augets se déversent 
dans un canal en acier et le. gravier est entraîné le long du 
canal élevé par un puissant courant d'eau que fournit une 
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pompe centrifuge, mue par l'électricité et ayant une capa-
cité de 6000 gallons par minute. 

La force niotr:ce est fait nie par une machine à vapeur 
installée l-e.es de la gaie << Beauc'ville, L'installation com-
prend doux cluludiei:es é vapeur Goldi' Me 'ulloch, de 100 
C. V. chacune, d'une machine de 220 chevaux vapeur, sys-
tème Jérorne \Vlieelocic, avec un violant de 15 pieds de dia-
mètre, réchauffeurs (su.perheaters), pour l'eau de la chan-, 
diere, pompe injectante, etc. La machine actionne une 
dynamo de 15(1 kw., installée par Allis-(`palmers Bullock. 

La force est transmise au champ d'op ration par une 
ligne de transmission en cuivre, de 8000 pieds de longueur, 
A un voltage de 22011, réduit par un tran<fai moteur ü 440 
volts. 

C'est la première installation de ce genre dans les 
champs aurifères d'alluvion des cantons de l'Est et l'on at-
tend les résultats avec grand intérêt. 

D'autres travaux de prospection ont été faits dans le 
canton de 1)ittenn, sur la rivière Dittm, pur la Alleghany's 
Gold Mining Co., ainsi que sur la rivière Mecs, dans le 
canton de Compton, par George 11. House et autres. 

Dans la partie Nard Est de la province de Québec, au 
sud du chemin de fer Transcontinental, il a été tai t. de 
grands travaux de prospection et d'exploration dams l'an. 
tourne de 1010. Certaines découvertes de quartz aurifère 
ont été faites et ont donné lieu <i une migration dans le 
district du lac Kiékiek, a 30 milles an sud du chemin de 
fer et. is 40 milles 1 l'est de la frontière interprovinciale. 
Cette activité s'est continuée durant tout l'hiver ainsi 
qu'au printemps de 1011. Au mois de niai 1911, environ 
4(10 (daims couvrant une superficie de 20000 acres avaient 
été jalonnés et enregistrés au bureau du département des 
mines ù Ville-Marie. 

Vu cette activité, le tuileau des mines prend des ma. 
sures pour organiser 1111e exploration, afin d'étudier la 
géologie de la région et de faire les relevés nécessaires 
pour l'établissement d'une carte géologique et minérale dé. 
taillée. 

(ln a aussi fait de la pros{ cetb n sur d'autres potints 
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de cette région, et des claims ont été jalonnés dans les can- 

tons de. Baby, 	 Passerat, I)alttuier  et autres. 

(+BAPIIITE 

En 191(1, le Ilisttict de Buekingltunt a été le seul dans 
la procpnce do (2uélo c d'où l'on ait ex édié. du graphite 
Les c'pe&tions sont évaluées ù 301.900 :1)4, reprts.u ttot une 
valeur de $15,890. ('est une augmetition de $5,557 par 
rapport it l'année précédente, et c'est la production an-
nuelle la plus considérable que l'on ait enregistrée jusqu'à 
date. 

Pour des fins de comparaison, le tableau suivant donne 
la valeur de la production mutuelle de graphite depuis 1898. 
Il a été compilé d'après les ra:ports reçus par le départe-
ment de la Colonisation, des Mines et des Pecheries do la 
Province. 

1910.. ..*;15,890 
1909.. .. 	10,339 
19(15.. .105 
1907.. 5,0,10 
1906 .. .. 	.. 	.. 	8.330 
1905.. .P.ts de rapport 
1904..  
1903.. nil 
1902.. 2,160 
1901.. 4,690 
19011.. 9.4(14 
151151.. .. 	14,257 

.. 	4,500 

lies commencements de  l'industrie du g_eaph'ite dans la. 
province de Québec. remontent ù un grand nttmhr, d'années: 
Pans, la Géologie du Canada, publ`ée en 1803, il est 11;t 
qu'une ratine avait été exploitée it 	 antérieure- 
ment ù cette année lit, et que d'inti ortunts travaux de pros-
pection avaient été faits dans les cantons de Lnelttber et de 
Buckingham. I)-epuis lors, plusieurs ratines ont été ouver-
tes et. des fabriques érigées en divers endroits, mais les r. -
sultats n'ont. pas toujours été s.ttisfa:atuts; quelciaes-unes 
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d'entre elles n'ont été en opération que par intermittence, 
tandis que d'autres ont été abandonnées. La pricipale cause 
de l'échec semble avoir été la difficulté de concentrer le 
graphite qui se trouve disséminé dans des roches com-
plexes. 

L'industrie semble être maintenant sur une base plus 
solide, et il est probable que la production dorénavant aug-
mentera régulièrement. 

Les prix obtenus pour le graphite de Québec sont satis-
faisants, et comme les gisements sont très considérables, le 
développement dépend du succès des procédés de concentra-
tion. 

La "Mineral Industry'' pour 1909 donne la production 
mondiale de graphite comme étant app:oximativernent de 
100,000 tonnes. Les Etats-Unis, en 1909, n'en ont produit 
que 2,835 tonnes et ont importé 21,266 tonnes. La graphite 
produit aux Etats-Unis est évalué en moyenne à 6 cents la 
livre ; le graphite importé est évalué à une moyenne de 
4% cents. Le graphite canadien, produit dans la province 
de Québec, a été coté à 5 cents par livre, suivant les rap-, 
ports reçus des producteurs. 

Le rapport de l'Inspecteur en Chef desMines de la 
Grande Bretagne donne les pays suivants comme ayant con-
tribué à la production mondiale de graphite en 1908, 

Ton. mét. Valeur 
Ceylan.. 	.. 	.. 	.. .. 	26,232 £533,572 
Autriche.. 	. 44,225 71,835 
Etats-Unis.. 2,347 42,729 
Italie.. 	.. 	.. 2,914 14,765 
Indes.. 	... 2,919 14,365 
Bavière.. 	.. 4,844 12,372 
Mexique.. 1,580 5,849 
Tapon 	.. 177 1,768 
Canada.. 228 1,143 
Suède.. 	.. 66 421 

D'après la monographie de M. Fritz Cirkel, sur le gra-
phite, publiée par le département des Mines, du Gouverne-
ment Fédéral 1 Ottawa, la proportion de carbone ne décide 
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pas de la valeur du graphite. L'aptitude d'un graphite à 
la fabrication des creusets, dépend principalement de la 
cristallisation, c'est-à-dire sur la plus ou moins grande quan-
tité de paillettes ou lamelles graphitiques. Le graphite 
exploité dans la province de Québec est tout de la variété 
cristalline, et cela sans doute explique les prix élevés qu'il 
obtient sur le marché. 

MINES DE GRAPHITE DANS LA PROVINCE DE QUEBEC 

En 1910, deux mines seulement ont été en opérations 
dans la province de Québec.: la `Buckingham Graphite 
Co." et la. "Bell Graphite Co.", toutes deux dans le can-
ton {de Buckingham. On s'attend à ce que ('autres mines 
seront sur la liste en 1911 et de grands travaux de pros-
pection ont été faits. 

Buckingham Graphite Company 

Président : W. H. Hunter. 
Gérant : H. P. H. Brurmnel, Buckingham, P. Q. 

Cette compagnie, qui a succédé à. la "Anglo Canadian 
Graphite, Co.", possède le lot 28, rang V.I, canton de 
Buckingham, et les travaux se Lrnitent actuellement à ce 
lot de 21)0 acres. L'usine est érigée sur 1a partie nord du 
lot, près d'un ruisseau qui fournit. L'eau nécessaire. La 
bâtisse a 160 pieds de longueur sur 60 pieds de largeur. Le 
minerai est séché dans un tour en pierre près (le l'usine 
qu'un long pont de choval 'is et un tramway relient avec la 
ratine. Le mode de concentrsAinn dans cette usine est en-
tièrement par voie a''ohe. Le minerai est entassé dans le 
four, avec du bois comme combustible, puis ensuite est passé 
dans un b7oveur Blake, des tamis et dans un second broyeur. 
La concentration se fait alors en le paissant, dans une série 
de rouleaux, de tarais et de blutoirs (bolts). Le graphite 
en paillettes est alors soumis au polissage dans des pierres 
meulières. L'atelier de préparation du graphite a une ca• 
ixincité quotidienne de (à) tonnes de minerai donnant un 
rendement de trois à quatre tonnes de produit fini. On pro-
duit trois qualités de graphite dont la meilleure est le gra-
phite en paillettes contenant 96 ~l de graphite pur. L'usi- 
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ne a été en opératio'' drivant lute assez grande partie de 
l'année. 

On a commencé des travaux en différents endroits sur 
ce lot, et les plus considé_ables sont dans le voisinage im-
médiat de l'usine. A cet endroit, dans le flanc d'un coteau 
peu élevé, une galerie a été menée dans la direction du sud, 
sur une distance de 10) pieds. Deux puits ont été foncés 
de la surface jusqu'à la galerie. On travaille dans un quartz 
blettatre et dur qui est tries fis-uré, et qui Ir( nd it l'air une 
couleur de rouille, vu la présence de pyrites de fer. Le 
graphite est disséminé dans un gneiss-  <t sillimanite, dans 
une Mande  on une zone dont la largeur varie considérable-
ment et qui atteint dix pieds en certains endroits. La di-
rection est vers le sud et le plongement de (1I)° <t l'est. 

D'autres travaux ont été commencés è une courte dis-
tance tin sud et ils sont tous iat`achés par un tramway. La 
dernière de  ces mines comprend une fosse qui ni 'sure 5') 
pieds nord ouest et sud est et :10 pieds dans l'autre direction. 
Cette excavation était. récemment remplie d'eau, mais on 
prenait des mesures lxntr la faire vider. Sur le côté sud 
ouest de cette fosse. nous avons remarqué une ve.ne de gra. 
'Alite dissémine, orientation nord-ouest, plungenteat c(U° 
E. et d'environ 1 pied de largeur. Te' toit est un gneiss mi-
cacé Ires foncé qui passe au gneiss it antphiboie et mica 
noir. l,e contant eutr.' la zone graphitique et les gneiss 
est tris marquée. Le mur inférieur do filon consiste, dit-
ott, en un quartz grenu bleuatre, semldal,lc it celui dans 

lequel le tunnel a été percé. La fossc' a 52 pieds de pro-
fondeur, et à partir du fond, lute galerie a été ouverte et 

mottée it 42 pieds a l'est. 	(ln (lit qu'if cette profondeur, 

lu reine s'él:ngissait it 1.5 pieds et avait donné un bort 

ratinerai. 
La propriété est ù environ ,t nulles de Buckingham, 

le chemin entre ces deux points étant relativement bon pour 

le voiturage. 

Bell Graphite Company 

Bureau principal : Friar House, New Broad St., 
Londres. 

(Gérant 	('osmo Kendall, Buckingham, P. Q. 
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Cette compagnie posside les lots 1, 2 et 3, rang V, et le 
lot 4, rang X, du canton de Buckingham, niais les opéra-
tions sont actuellement limitées a la moitié sud du lot 2. 
L'usine est construite it peu pris au centre du lot, sur la 
rive sud du ruisseau M e augltton, qui fournit l'eau. La 
propriété est située i 4 milles a l'est de Iluchingham. 

D'usine crurnprend deux 1nitisses adjacentes, appelées 
respectivement l'ancienne et la nouvelle usine. L'aucienue 
usine a (é) pieds de longueur sur :32, et la nouvelle 80 pieds 
sur 3a. La salle de la chaudiire et celle de la machine ont 
30 pieds sur 20, et. 35 pied; sur 311, respecik-entent. La fon-
ce est fournie par deux e utudiires Davy-Paxntan de 201) 
U. Nr. chacone et tare ntaclrine. de 200 C. V. 

La concentration du graphite se fait par voie s''c11e 
sauf pour les poussii'res, pour lesquelles on recourt it une 

concentration ù l'eau. L'usine est relit~c a la tuine par 1111 

pont de chevalets et un tramway de 100 pieds de longueur. 
Ta' ruinerai est juté en tas dans un broyeur à mîtchoires 

Blake, puis il passe par un Laaoyeur plus fin suivi d'un sé-
choir rotatif. La concentration se fait dans une série de 
rouleaux et de tarais. 

(In produit quatre qualités de graphite: le No 1 qui 
est d'une excellent e qualité et ttois qualités inférieures. 

1„t partie méridionale du lot est une colline de 200 
pieds de hauteur dans le flanc de laquelle se trouve la mine. 
Le graphite se trouve dans deux bandes ou zones. Sur la 
prentiire de ces zones, it 200 pieds de 'usin', une galerie 
de 18:ï pieds lie longueur a été menée. À 1 d ) pieds, un 
puits a été creusa, depuis la surface, (i8 pieds au-dessus de 
la galerie. La direction de la veine est 8. i° 0., et suivant 
le gérant, elle a été suivie sur une distance de 2000 pieds, 
avec quelques failles. Dans les galeilies actuelles, le grau 
phite iesi disséminé dans un gneiss et est accontpgané d'une 
ruche feldspathique blanche. Le plongement général est 
70°. 	La zone exploitable varie en largeur, partant tris 
étroite it aller ir 15 pieds. À lieu pris 3000 tonnes d' ini-
tierai ont été e.cttauitcs du tunnel, contenant une moyenne 
de 8`1!, de graphite. 

partir des travaux sur la veine No. 1, une coupe 
transversale est ouverte jusqu'à la veine No. 2 qui est à 30 
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pieds i1 l'est et parallèle h la première. Cette deuxième 
bande offre le même trait caractéristique que le No 1, ex-
cepté qu'elle est plus étroite. Le mur .inférieur du filon est 
un quartz et le toit est un gneiss rouillé. Le plongement 
et la direction de la roche encaissante semblent' être  les 

mêmes que ceux de la veine. 

Peerless Graphite Company 

Bureau principal, Rochester, N. Y. 
Gérant de la mine. II. W. Ham, Buckingham, P. Q. 

Cette compagnie possède  les lots 14h, 14c, 1S. 13 et 
12e, rang X, et >N. 11, rang 1X, du canton de Bucking-
ham. L'usine est bâtie sur la N. du lot 14, rang N. La 
bâtisse adjacente qui renferme la chaudière et la machine 
mesure 27 pieds sur 70. Le four séchoir est bâti sur une 
élévation du terrain au N. E. de l'usine et le minerai passe 
de là ü l'usine par gravité. 

Le mode (le concentration est par voie s,che entière-
ment. Le minerai passe dans un broyeur ti  mâchoires, sys• 

tème Jenkes, puis dans deux séries de rouleaux. Il est en,  

suite passé dans une série de rouleaux, de tamis et de sas. 
On produit trois qualités différentes, le No 1 étant le gra-
phite iti creuset. L'usine e t nurnt/ e pour traiter 40 tomes 
de minerai par jour. 

Il a été fait relativement peu de travaux sur le lot 
où l'usine a été érigée. Il n'y a que quelques ouvertures 
au nord-est de l'usine sur les affleurements de roche gra-
phitique dans laquelle le minerai est disséminé, dans un 
gneiss micacé couleur de rouille. Ces mines ou ou-
vertures ont été abandonnées. La plus grande partie  du 
minerai apporté h l'usine vient d'un dépêt situé sur le lot 
12, rang IX, <i un mille et demi de distance de l'usine. Les 
travaux ici consistent en une ouverture do cent pieds de lon-
gueur, 70 pieds de profondeur, sur une veine qui peut avoir 
en moyenne une largeur de six pieds. Le graphite est dis-
séminé dans une roche gneissique feldspathique qui donne 
8% de graphite l'usine. Le minerai est transporté par des 
chevaux, de la mine ii l'usine. Le mur inférieur de ce fi. 
lon, qui plonge au nord, sous un angle de 70°, est un gneiss 
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micacé, de couleur grise, entrecoupé de veines de feldspath 
et de quartz <t gros cristaux. Le contact entre le mur et la 
veine est ordinairement bien marqué, mais en certains en-
droits, on remarque qu'il y a gradation pour passera de l'un 
~t l'autre. On a fait de la pr; spectrion en d'autres endroits 
sur ce lot, surtout à 600 pieds à l'est de la fosse principale, 
oh le dépouillement a fait découvrir du graphite exploita-
ble. 

Dominion Graphite C-' on, pany 

(if inc Stuart) 

Bureau principal, Toronto, Ont. 
Gérant, 41. P. II. Brummel, Buck'ngham, P. Q. 
Cette compagnie possède les lots 20 et 21 dans le rang 

V de Buckingham. On est à achever de construire une usine 
sur le lot cadastral 21c, et cet outillage sera le plus consi-
dérable et le plus moderne du district. La force sera four-
nie par trois chaudières it vapeur de 180 C. V. chacune, ali-
mentant une machine à vapeur de 450 C. V. et deux autres 
plus petites pour l'éclairage et l'extraction. Le minerai 
sera amené à l'usine dans des chars tramés par lute locomo-
tive vapeur. A la laine elle-même, deux chaudières four-
niront la, force aux treuils mécaniques et â dix perforatrices 
à. vapeur. L'usine est: moulée pour traiter deux cents tonnes 
de minerai par jour. Le matériel comprend les bâtisses 
suivantes : Bâtisse de l'usine principale, 120 pitds sur 42 
et (14 pieds de hauteur, trois étages; bâtisse sur le flanc do 
la colline, 250 pieds sur 25 ; salle de la chaudière, 36 pieds 
sur 86, et annexe; deux fourneaux h sécher, maison de 
pension, bureau, magasins, etc. 

Le gisement principal est sur la ligne entre les lots 20 
et 21, sur une colline à 5110 pieds au nord de l'usine. Les 
travaaax comprennent une ouverture au flanc de la colline de 
100 pieds de longueur. sur 111 pieds de largeur. Cette bande 
suit un lit graphitique de grand, valeur. Le minerai est 
disséminé en paillettes grossières dans le gneiss qui est en 
grande partie décontposé. ou rouillé près de la. surface. A l'ex-
trémité de la coupe, la bande de graphite semble bifurquer, 
et la prospection poursuivie sur la branche nord-ouest a fait 
découvrir une bande de graphite disséminé, de 5 à G pieds 
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de largeur, plongeant N. O. sous un angle de 45°. La ban-
de graphitique repose sur un quartz ou roche bleuâtre sui-
vi d'une roche feldspathique à petits grains. Dans la 
première coupe, plusieurs dykes de pegmatite et de diorite 
traversent la formation, la diorite étant la plus récente. 

Graphite Limited 

Mine à Saint Rémi d'Amherst, A. M. Griffin, gérant. 
Cette compagnie a fait des travaux de prospection con,  

sidérables sur les lots 17, 18, 19, 20, 21 Rang VIII, et sur 
une partie de 13 et de 14 du même rang dans le canton (le 
Amherst. 

Un puits de 92 pieds de profondeur a été foncé et l'on 
a fait dans le voisinage beaucoup de travaux à ciel ouvert 
et de déblaiement. On dit que du bon minerai de concen-
tration a été mis à découvert. L'outillage comprend une 
chaudière de 80 C. V., un compresseur, des perforatrices, 
etc. 

MICA 

Il y a eu augmentation marquée dans les exportations 
de mica en comparaison avec 1909. La valeur, cette année, 
s'est élevée au chiffre de $58,668, contre $27,034 pour 
l'année précédente. On doit dire, cependant, qu'une gran-
de partie de ces expéditions a été faite à méfie des réser-
ves en mains, et les rapports reçus à ce bureau indiquent 
que les prix courants pour le mica en 1910 n'étaient pas suf-
fisamment améliorés pour stimuler beaucoup la reprise des 
taavuux de mines. A la fin de l'année, il y avait encore 
une grande quantité du produit en stock. 

Vingt-huit rapports ont été reçus des producteurs de 
mica et treize d'entre eux annolçaient des expéditions. 

La production du mica dans la province de Québec est 
concentrée  dans le comté d'Ottawa, surtout dans les can-
tons de Templeton et de Portland. Les varété; exploitées 
sont la plalogopite et la biotite, que l'on emploie surtout 
dans la construction d'appareils électriques. 

Cette industrie est très irrégulière et les chiffres de 
production sont sujets à varier considérablement d'une an-
née à l'autre, comme le fait voir le tableau suivant : 
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VALEUR DE LA PRODUCTION DU MICA DEPUIS 1899 

Année "Valeur Année Valeur 

1899 $136,863.00 1905 $ 95,460.00 
1900 163.600.00 1006 168,887.00 
1901 39,600.00 1907 223.878.00 
1902 34,304.00 1908 95,311.00 
1903 74,119.00 1909 27,034.00 
1904 85,024.00 1910 58,008.00 

L'Inde est de beaucoup le pays qui fournit le plus de 
mica au monde entier. Sa production annuelle est d'environ 
$750,000 et vu l'abondance des gisements et le coût peu 
élevé de la main d'oeuvre que l'on peut avoir dans ce pays, 
celui-ci contrôle pratiquement le marché. rue grande par-
tie du mica de l'Inde est exportée aux Etats-Unis et en 
Angleterre, oh il vient en concurrence avec le mica cana-
dien. 

Les importations annuelles des Etats-Unis s'élèvent à 
$500,000. 

CHROME 

Durant l'année 1910, l'industrie du cbrome dans les 
Cantons de l'Est a été pratiqueraient en chômage. Les gi-
sements de fer cluromé de la zone de serpentine des Cantons 
de l'Est sont, pour la plus grande partie, des minerais à con-
centrer, bien que certains minerais. après avoir été triés a 
la mine peuvent être expédiés à l'état brut. Aux prix de 
$14 à $15 la grosse tonne, à New-York, pour du minerai 
de 50% de la Nouvelle Calédonie, la marge de profit 
le minerai canadien est trop petite pour inciter une ex-
pini tai ion active. 

D'après les rapports reçus, on a expédié durant l'an-
née, 299 tonnes de fer chromé, représentant une  valeur de 
$3,784. Toutes ces expéditions ont été faites de stocks de 
réserve. 

A part le Canada, les principales sources de chrolnite 
du monde sont dans les pays suivants, donnés par ordre 
d'importance: Nouvelle Calédon ie, Turquie, Russie, In-
des, Portugal, Afrique Orientale. 

air 
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TOT?RBl: 

En 1910, des travaux pour l'exploitation de la tourbe 
ont été faits à Farnham, dans le comté de Missisquoi, par 
la Canada Fertilizer Company, avec une machine Anrep. 

Plusieurs centaines de tonnes de tourbe combustible, 
dit-on, ont êté extraites, dont iule partie a trouvé un dé-
bouché local. Le matériel et la tourbière ont été récem-
ment acquis par une nouvelle compagnie, `Peat Indust-

ries Limited", avec bureau principal dans 1'Imperial 
Bank Chambers, Montréal. 

Bien que la province de Québec n'ait pas de mines de 
houille, il s'y trouve en abondance des tourbières qui pour-
raient, au besoin, compensera pour le manque de e.ambus-
tible fossile dans la Provinc.  

On a essayé à plusieurs reprises, d'établir l'industrie 
de la tourbe dans cette province, sans grand succès jusqu'à 
présent, mais dans presque tous les cas. ces échecs peuvent 
être attribués à des causes tout à fait indépendantes de la 
valeur de nos tourbières. Parmi ces causes, on peut men. 
tionner. : le défdut de jugement dans le choix d s tour-
bières; l'adoption de méthodes d'exploitation non con-
formes aux résultats économiques; le manque de direction, 
l'ignorance de l'expérience et des échecs du )sassé, etc. 

Comprenant bien l'importance qu'il y aurait à établir 
l'industrie de la tourbe dans les provinces centrales du Ca-
nada, qui ont à compter sur le charbon des Mat,-Trnis, 
pour le  combustible, de leurs industries et de la consomma-
tion domestique, le département des Mines du Canada a en-
trepris de faire une iuvestiagtitn et une campagne de pzopa-
gande sur l'utilisation de  la tourbe. C'est dans ce but que 
le département des Mines a fait l'acquisition d'une tour-
bière ii Alfred, Ontario, sur la ligne du chemin de fer Cana-
dien du Pacifique, entre Montréal et Ottawa, où est établi 
un outillage complet pour la préparation de la tourbe com-
bustible, qui, après une saison de travaux couronnés de suc-
cès en 1910, a démontré que l'utilisation économique de la 
tourbe était chose pratique. 

L'investigation a démontré que : 
1.—Pour la production économique de la tourbe com• 
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bustihle, des machines doivent être substituées autant que 
possible au travail manuel. 

2.--Les méthodes inventées jusqu'à pré;ent pour élimi-
ner l'eau que contient la tourbe, au moyen de la pression et 
de la chaleur artificielle, n'ont pas donné de bons résultats 
au point de vue commercial et apris avoir été essayées, ont 
ete abandonnées en faveur du .séchage à l'air'' 

Le département des Mines a aussi érigé à Ottawa une 
usine ia gaz oh l'on emploie exchasivement de la tourbe pour 
des fins de force motrice, afin de démontrer que l'usage de 
la tourbe dans l'industrie est chose praticable. Le gazogène 
a bien fonctionné et des essais intéress tilts ont été faits, dé-
montrant que l'on peut facilement faire servir la tourbe, et 
cela sur une grande échelle, à la production de la force mo-
trice. 

La tourbière du gouvernement à Alfred, en 1910, a 
produit de la tourbe aux prix de revient suivants par tonne 
y compris l'intérêt sur le capital engagé., l'amortissement, 
l'huile, les réparations, etc. 

t ~ ait du e 

(C 

mbustil>le sur le teerain.. .. $1.40 
Fans le hangar.. . 1.65 
sur les chars.. .. . 	1.65 
en tas.. ... .. ... 	1.70 

On pourrait probablement réaliser nue économie consi-
dérable sur ces prix de revient et il est probable que l'on 
pourra produire de la tourbe à bien meilleur marché à me-
sure que l'industrie se développera et se répandra. 

Quant à la valeur calorifique de cette tourbe, on peut 
dire approximativement qu'une tonne du meilleur charbon 
équivaut h 1.8 tonnes de tourbe. 

La tourbe ne supporte pas de t_ransrort à de grandes 
distance sans se dés_inréger et par conséquent stras se dété-
riorer. 

Pour des fins de force motrice, le naove i le plus, ration-
nel de l'utiliser, serait d'ériger, iti la tourbière, ries usines 
génératrices de force motrice électrique, farc> que l'on peut 
transmettre à de grondes distances. 

En Europe, il se produit actuellement de latourbe en 
Scandinavie, en Russie, en Allemagne, sur une grande 
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échelle, et comme la qualité de plusieurs de nos tourbières 
ne laisse rien ii désirer, il est probable que l'industrie pour-
ra avant longtemps être établie sur une base solide dans la 
Province de Québec et en Ontario. 

On trouve de vastes tourbières en différents endroits de 
la province de Québec. La liste su:iilante des localités où 
l'on a observé la présence de la tourbe en quantités exploi-
tables, est tirée d'un bulletin publié à ce sujet par le Service 
géologique, il y a quelques années. 

Ile Anticosti ; New Carlisle, dans le comté de Bona-
venture; Saint Tloi et Isle ti  crt' ; Gare de Carouna; Ri-
vière du Loup; Gare de Sainte Hélène; Itivi:'re Ouelle ; 
Sainte Catherine; Cap Santé; Chaudière Station ; Che-
min Craig ; Lyster et hinsbury Jonction; B'ack Lake ; 
Lac Saint François; Lac Aylmer; Canton de BuistCiode ; 
dans le conté d'Arthabaska; ]arnham; près de Saint 
Célestin; près de Waterloo ; Sainte Brigitte; dans le com-
té de Rouville ; Hemmingford ; Baie de Missisquoi ; Saint 
Dominique; Longueuil; Canton Grenville, près de la ri-
vière Ottawa ; Saint Janvier ; Saint Jérôme ; Sainte Anne 
des Plaines; Saint-Sulpice; L'Assomption; Lavaltrie; La-
noraie; Les Grès; sur la rivi:•rc Saint, Mauriee ; Jonc-
tion Garneau ; sur la rivière Champlain. 

La liste ci-dessus n'est que partielle. Il s'en trouve de 
grandes étendues dans des parties plus ou moins éloignées 
du pays, trop éloignées des districts établis pour offrir ac-
tuellement un grand intêret au point de vue économique. 

GAZ NATUREL 

En 19(1(1 et 1007, une compagne " The Canadian Gas 
and Oil Company'', perça plusieurs puits dans le voisinage 
de Louiseville et de Yamachi.che dans le comté de Saint 
Maurice. A 225 ou 300 pieds, on atteignit une  quantité 
satisfaisante de gaz dans les dépôts superficiels, près du roc 
solide. 11es tuyaux ont été posés pour amener le gaz à ces 
villes et en 1907, une autre ligne de conduites de 8", a été 
posée sur une distance de 13 milles pour conduire le gaz à la 
cité de Trois-Rivières. 

Dans son rapport pour l'année 1907, le surintendant des 
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mines, M. Obalski, parlant de cette entreprise émet l'avis 
suivant : 

" Quand 	la durée de cette réserve de gaz, on sait 
que c'est du gaz de surface, et j'estime que pour trouver 
des réservoirs de plus longue durée, il faudra percer plus 
profondément dans la roche, et faire les puits vers le sud". 

Cette prédiction s'est réalisée. La éserve n'a duré que 
pendant quelques mois et depuis deus ans, elle est pratique-
nient épuisée. Depuis lors, on a entrepris d'autres forages 
dans ce district, mais sans résultats satisfaisants. 

A ce propos,nous pouvons citer l'opinion du Dr Selwyn, 
ancien directeur du Service géologique, qui, dans le rapport 
sommaire pour L'année 1887, s'exprimait comme il suit : 

"Ce qu'il y a d'important h considérer à propos de ces 
réservoirs de gaz et d'huile que l'on trouve, c'est la struc-
ture géologique du district et bien que pou. certaines rai. 
sons découlant de cette considération, je n'aie jamais eu bien 
grande foi dans leur présence sur la rive nord du Saint Lau-
rent, je consid<'re qu'il y a une très grande probabilité que 
des réservoirs semblables existent sur la rive sud, dans it ré-
gion qui s'étend entre le lac Saint Pierre et Saint. Hyacin-
the, surtout le long ou dans le voisinage de la partie  centrale 
indiquée par Sir W. F. Lagan, comme étant la course de 
l'anticlinal de D)eschambault ". 

lin 1885, une compagnie s'est formée pour creuser des 
puits à la recherche du gaz et du l'étiole, à Saint Grégoire, 
dans le comté de Nieolet. lin puits fut pereé h une profon-
deur de 1115 pieds sur la propriété de M. H. Trudel, No. 
501 du cadastre, et l'on a rencontré de forts cou-ants de gaz 
à différentes profondeurs. 

Dams le rapport du Commissaire des Terres de la Cou-
ronne pour 1885, M. Obalski dit qu'il éva'ue le débit de gaz 
de ce puits à 250,(100 pieds cubes pari 24 heures. vans le 
rapport de 1887, il est dit que le putts était encore en acti-
viité à cette époque. 

Parlant de ce puits, le Pr Selwyn, dans le rapport som-
maire du Service Géologique pour 1887, dit : 

"Ce forage a évidemment traversé les argiles schisteuses 
et les grès qui semblent ici avoir 5G5 pieds d'épaisseur et le 
reste du forage, 510 pieds, semble être dans les roches de Ja 
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rivière Hudson. Au-dessous d:' cela. on devrait trouver 
1'Utica et le Trenton, et comme c'est à la jonction de ce 
dernier que se rencontrent les nappes prinnipale, de gaz et de 
pétrole dans le nord-ouest de l'Ohio, il semble bien désirable 
que le forage de Saint Grégoire soit continué jusqu'à ce 
que l'on atteigne le calcaire Trenton. La coupe de l'Ohio 
indique que ces argiles schisteuses et ces grès de Médina 
n'ont que 80 pieds d'épaisseur avec 305 pieds de  Clinton et 
de Niagara sur le dessus, et au bas de la couche Médina, il y 
a un fort courant de gaz, comme c'est le cas à 640 pieds 
à la basse de la formation Médina à St.-Grégoire. —Au des-
sous de ces assises, dans l'Ohio, on trouve 430 pieds de strates 
Hudson hiver et, 275 pieds de schistes Mica, à la base des-
quels, ou h quelques pieds plus bas, dans le Trenton sous-ja-
cent se trouvent les grandes nappes de gaz ef de naphte". 

Après avoir langui pendant un certain nombre d'années, 
la question de la présence du gaz dans la région au sud du 
Saint-Laurent a été ravivée en 1910. 

Après avoir remarqué que du gaz s'échappait en bulles 
d'un vieux puits creusé depuis. des années, des gens formè-
rent un syndicat local à Saint. Biwnabé, dans le comté do 
Saint-Hyacinthe, et un puits fut percé sur la terre de M. 
Joseph Fontaine, à Saint Amable, rang nord, division l;it 
du cadastre, à environ six milles au nord est de la ville de 
Saint Hyacinthe. Ce puits a été ccrnmencé le premier avril 
1910, et les travaux ont été arrétés le 14 juillet à une pro-
fondeur de 1.880 pieds. A la profondeur d ' 1860 pieds, on 
atteignit un fort courant de gaz. Le forage fut continué 
20 pieds plus bas, et le puits recouvert et fermé. 

La pression (rock pressure) a été mesurée par un fonc-
tionnaire du département des Mines, le 10 novembre, au 
moyen (l'un manomètre qui a été ensuite comparé avec un 
instrument réglé. La pression était de 275 lieres au 
pouce carré. 

I1 n'a pas été possible d'obtenir de n - rtes exactes sur le 
forage du puits, niais d'après les renseignements obtenus, ce 
serait quelque chose comme ceci : 
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0 à 125 pieds.. _dépôts de surface. 
125 à 900 pieds.. .schistes rougeâtres légèrement calcaires 
900 à 1860 pieds.. schistes gris foncé, calcaires. 

1860 h 1805 pieds.. ..Roche plus dure. contenant du gaz. 
1865 à 1880 pieds..roche schisteuse foncée, ne renferment 

pas de gaz. 

D'apr'as ces données, il semblerait que le forage a tra-
versé. les assises _Médina, si elles existent, puis la roche (10 
la  rivière Hudson, en dessous, atteignant la zone gazifere à 
la base de la dernière macle près de :on contact avec 1'T`ti-
ca.. 

S'il en est ainsi, le calcaire de Trenton n'a pas été at-
teint, niais on le rencontrerait à environ 200 pieds plus bas. 
Comme le Trenton est la ,sourc ' la plus l Waable d'une ré-
serve sure et durable de gaz, voilà une conjecture qui mé-
riterait bien une investigation. 

D'un autre côté, il est fout à fait possible, suivant l'opi-
nion de  certains membres du Service géologique d'Ottawa, 
que la partie supérieure du Trenton, à cet endr&t, soit re-
présentée par des roches schiste,;ses au lieu d'un calcaire plus 
massif, comme dans le voisinage de Montréal. Dans ce cas, 
le forage aurait pénétré ie environ 20 riels dans le Trenton. 
Il n'y= a que des forages supplémentaires qui pourraient ré-
soudre cette question, et il est à espérer que l'on fera un ef-
fort. pour soumettre la région iti une épreuve plus complÈte, 
car les résultats obtenus dans ce puits justifieraient bien des 
recherches ultérieures sur la profondeur et l'étendue des 
nappes gazifères. 

_l'I11TI,RIATTX 1)1'; CONBTRT"CTION 

Tine comparaison des chiffres de la production pour 
1910 avec ceux de l'année précédente, ind:que une très gran-
de augmentation quant aux divers matériaux de construc-
tion et produits argileux. Par rapport. avec 1909, les 
chiffres pour la brique accusent une augmentation de 55%, 
la chaux a plus que doublé: le granit a au :menlé. de 911%„ 
le marbre de 16%„ la pierre à chaux de 10%. le ciment, 
48%,, On doit dire qu'avant 191-1, les chiffres de la t:roduc-
tion des matériaux de constructirn éta'ent basés sur des don- 
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nées recueillies dans le cours du recensement décennal, de 
sorte que pour les années intermédiaires ce n'était que de 
simples estimations. Depuis deux ans, les statistiques ont 
été obtenues directement des producteurs et les augmenta-
tions de 1910 sur 1909 sont dîtes en grande partie à ce que 
des rapports plus complets ont été re ns au bnrean des Mi-
nes ; mais, d'un autre côté, il n'y a pas de doute que de-
puis quelques année-s, l'activité de la construction dans ton-
te la province et plus particulièrement dans les centres de 
population a considérablement augmenté. 

CIMENT.—La Canada Ciment Cie a fabriqué du ciment 
dans ses trois fabriques situées respectivement à la Longue 
Pointe, à la Pointe aux Trembles, l'une et l'autre sur l'île de 
Montréal, et à Hull, comté d'Ottlwa. La quantité de ci-
ment vendue et expédiée de ces fabriques s'est élevée, en 
1910, au total de 1,563,717 barils, évalués à $1,954,646, 
soit une moyenne de $1.25 par baril, contre 1,011,194 ba-
rils, évalués à $1,314,551 en 1.909, soit un prix moyen de 
$1.30 par baril. 

Le tableau suivant donne une meilleure idée du déve-
leppement étonnant de l'industrie du ciment de Portland 
(jans la province de Québec, que de plus longues considéra-
tions à ce sujet. 

PRODUCTION ANNUELLE DE CIMENT DE PORTLAND 

DANS LA PROVINCE DE QUEBEC 

Barils Valeur 
1904 33,500 $ 	50,250 
1905 25.1, 833 408,000 
1900 406,103 625,770 
1907 640,000 
1908 801,695 1,127,335 
1909 1,011,194 1,314,551 
1910 1,503,717 1,954,040 

La capacité de ces trois fabriques de ciment de la pro-
vince, avec leur outillage actuel, est de 7000 barils par jour, 
ou à peu près 2% millions de barils par année. Les usines 
actuelles sufffiront donc encore pendant quelque temps, car 
l'année derni',=s re, il y avait une marine de 600,000 barils en-
tre la capacité et la production. 
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MARBRE.— La carrière de Philipsburg de la Missisquoi 
Mande Company a été exploitée en grand durant l'année 
1910, et sa production a considérablement augmentée. Une 
compagnie nouvelle, 'flue Dominion Quarry Company, a 
commencé à exploiter une carrière de marbre qui semble 
très riche et située sur le lot 8, rang II de  South Stukely. 
Le marbre extrait de cette naine est blanc avec des teintes 
vertes et rougeâtres. De grands travaux de développement y 
ont été faits durant l'été de 1910, et bien que les expéditions 
pour l'année aient été peu ecnsiderab'cs et plutôt sous forma 
d'essai, les résultats ont été si s_itisfais;nts qu'une brancha 
de chemin de fer a été construite jusqu'à la carrière qui est 
maintenant outillée de machines modernrs. 

On a aussi fait quelques travaux sur un gisement do 
marbre, dans le comté de Beauce, sur la rivière Colway, 
mais ce n'était que des travaux de prospection. 

Grn.s.— Il est très intéressant de remarquer qu'une car-
rière de grès a été ouverte, l'année dernière, par M. Ed. 
Wright, de 1Taileybury, sur les lots 18, 19 et 20 du rang T, 
canton Geignes, sur le côté nord du lac Timiskaming, 
presque vis-à-vis de la ville de Haileybury. Ce grès, sur 
les faces fraîchement taillées, est tendre, mais il durcit vite 
à 

 
une courte exposition àr l'air. Il c st en lits égaux, avec 

une légère inclinaison vers le lac, et il s'extrait très facile-
ment. Sa couleur est un beau jaune chamois. Il se f. içonno 
facilement et il est d'une texture très égale. Les travaux 
faits en 1910 avaient plutôt rapport à la prospection, mais 
on dit que les résultats ont été très satisfaisants. Ce grès 
forme une lisière étroite le long du lac, depuis la pointe Pi-
ché en allant vers le nord, sur une distance d'euvoiron trois 
milles, Il relève probablement de la formation Niagara qui 
ici repose directement sur le Pré-Cambrien. 

FELnsr'À'rtr,—Le groupe de minéraux feldspath com-
prend un grand nombre d'espèce, d,,  silicates complexes 
d'alumine et de silice avec une ou plusieurs bases, potasse, 
soude, chaux. Ils forment deux divisions principales, les 
feldspaths à hase de potasse et les feldspaths à base de soude 
et de chaux. 
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De la première division, les plus communs sont l'ortho-
close et la microcline. La seconde division représente une 
longue série commençant à une extrémité avec l'albite, un 
feldspath de soude, et se terminant à l'autre extrémité par 
l'anorthite, un feldspath de chaux. Entre ces extrêmes, il 
y a un grand nombre d'intermédiaires. Au point de vue 
commercial, les feldspaths de potisse sont, les plus impor-
tants et ils constituent la grande majorité des mines de felds-
path aux Etats-TTnis et. au Canada. 

On obtient le feldspath de commerce des veines ou mas-
ses de pegmatite qui, en réalité, sont des granits d'une tex-
ture extrêmement grossière, dont rle simp'.es cristaux pèsent 
parfois plusieurs tonnes. Les principaux usages du felds-
path se rapportent. F). la fabrication de la faïence et autres 
arts céramiques. Les potiers demandent que le feldspath soit 
à peu près libre de tous minéraux contenant. du fer. La clas-
sification ordinairement adoptée par les consommateurs est 
la suivante : 

Feldspath No 1.—Pur de minéraux ferrifère; et conte-
nant 5% ou moins de quartz, prix f. o. b., à l'usine, brut, 
par tonne, $4.50 à ;};5.50. 

No 2 ou Standayrd.— En grande partie pur de minéraux 
ferrifères et contenant jusqu'à 20% de quartz, $3.50 la 
tonne. 

No. 3.— Qualité inférieure à la Stand ird, quant à la 
teneur en minéraux ferrifères et en quartz, $2 à $3 la ton-
ne. En outre de ces qualités, il y  a une petite demande 
pour une très belle qualité de feldspath de potasse appelée 
"Feldspath dentaire" (Dental Sparl employé dans la fabri-
cation des dents artificielles, qui se vend jusqu'à $35 à $40 
la tonne. 

Tl y a dans la provinc de Québec de nombreux gise-
ments de feldspath, ce minerai se présentant comme élément 
constituant des filons de pegmatite dans les formations ar-
chéennes. On en .extrait ,' un demi mille F) l'ouest de la 
gare de Templeton, au nord du chemin de fe' canadien du 
Pacifique; à la mine Villeneuve, dans le canton Villeneuve, 
comté de Labelle; sur le chemin de la Pointe de la Gati-
neau, à six milles du chemin de fer. 
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De plus, on en connaît des gisements exploitables, près 
de Papineauville ; sur l'île Calumet ; et sur la rive nord du 
fleuve St-L.uirent près de la rivière Washeshoo, où, Bit-
on, il y a de nombreux filmis de pegmatite, tacs gtt}:siere-
ment cristallisée, qui pourraient donner des milliers de 
tonnes d'un feldspath de potasse d'une qualité très pure. 
On pourrait exploiter le feldspath au-dessus du niveau de la 
marée, et l'on croit que des vaisseaux i1'mi tirant d'eau or-
dinaire y pourraient étre facilement chargés. 

Plusieurs demandes de renseignements ont été re-
çues, lt. ce bureau, durant l'année, sur le feldspath comme 
source de potasse. 

Compte on le sait, l'Allemagne a virtuellement le 
contrôle du commerce des sels de potasse dans le monde en-
tier, à cause des célèbres mines du Hanovre. L'action de l'Al-
lemagne, en imposant un lourd droit d'exportation sur les 
produits de ces mines, a engagé les consommateirs des 
Etats-Unis et du Canada à porter leur attention sur d'au-
tres sources, et compte le feldsath orthose contient environ 
17;4 de potasse, il est naturel qu'il attire l'attention h ce 
propos. 

KAor.aiy.—Des travaux d'exploration ont été faits 
aux gisements de terre à porcelaine qui se trouvent dans le 
canton Amherst, sur parties des lots 4 it 8 du rang VI. On 
dit que deux tonnes ont été expédiées ù différents manu-
facturiers de poterie pour qu'ils en fassent l'essai. 
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DISTRICT I)'OPASATIKA 

Géologie et Minéralogie (Par Robert llarvie) 

INTRODUCTION 

En vu d'un renouvellement d'activité dans la prospec-
tion, M. Robert Ilarvie reçut instruction de faire un examen 
sommaire des découvertes d'or au lac Opasatika. Il ne con-
sacra comparativement que peu de temps à cet examen, et le 
rapport nécessairement sommaire qui suit est basé sur ce 
travail, avec addition de renseignements sur la géologie gé-
nérale du district, puisés dans le rapport sommaire fait par 
M. Morley E. Wilson sur "Le lac Opasatika et la hauteur 
des terres. (*) 

POSITION DU CHIMP MINIER 

On a trouvé que la partie du district la plus favorable 
au point de vue géologique était une étendue de 10 milles 
carrés près de la ligne de faîte, en contournant l'extrémité 
nord du lac Opasatika. Les roches de cette région s'éten-
dent en une bande, vers l'ouest au-delà du côté nord du lac 
Larder où l'on trouve l'or largement disséminé. Les 
premières découvertes ont été faites près de deux petits 
lacs, (Fortune et Reneault), à trois milles au nord-est du 
poste de trafic de McDonald, à l'extrtmité nord du lac Opa-
satika, soit environ 45 milles dans une direction un peu à 
l'est de l'extrémité nord du lac Timiskaming. 

MOYENS D'<1CCI:S 

On peut atteindre le poste McDonald, d'où il y a un 
chemin carrossable pour se rendre aux i'.éconvert,es, rat' 
quatre routes différentes : Timiskaming Nord et Ville-
Marie, sur le côté est du lac Timiskaming sont les deux 
points de départ importants, et on peut s'y rendre par ha.• 
teaux à vapeur de ilaileybury sur le chemin de fer Timis-
kaming et Northern Ontario, ou bien en partant de la gare 
de Timiskaming sur le chemin do fer du Pacifique, em-
branchement de Mattawa. 

(*) Rapport s an liai r€ 1903, Ser vice gé dogique du Canada, page 121. 
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De Timiskaming Nord, on peut se rendre à l'extré-
mité sud du lac Opasatika par une route de 24 milles de 
longueur, dont actuellement les dix (Tentions milles ne sont 
praticables qu'en hiver. 	Le lac Opasatika est navigable 
pour les bateaux à faible tirant jusqu'au poste McDonald, 
distance de 22 milles. Quand la route aura été finie pour 
le trafic d'été, ce sera hl meilleure. 

De Timiskaming Nord, une autre route carrossable 
(le 16 milles conduit 1. Block's Depot sur le lac des Quinze. 
Le portage Barrière, ü dix milles de Blocks, a une longueur 
d'un quart de mille, après quoi l'eau est calme sur un par-
cours de 40 milles jusqu'à McDonald, en passant par le 
lac Barrière, la rivière Solitaire et le lac Opasatika, ton-
tes ces eaux étant navigables . 

De  Ville-Marie, on peut se rendre au poste Gillies, sur 
le lac clos Quinze par une route car.osable qui, quoique plus 
longue (23 milles) est bien meilleure que celle qui conduit 
à Block's de Timiskaming Nord. 	Le poste Gillies est 
à 15 milles par eau de celui de Klock's, d'où la route 
est la même que pour le dernier, ces deux chemins étant les 
deux seuls actuellement disponibles en été. De Dane Sta-
tion, sur le chemin de fer Timiskaming et Northern Ontario, 
le gouvernement d'Ontario a fait faire un bon chemin car-
rossable, allant jusqu'à la ville de Larder, (18 milles) 
d'où il y a encore 22 milles de chemin d'hiver pour so 
rendre ù McDonald. 

On nous dit que durant l'été de 1.910, le transport de 
marchandises de Timiskaming Nord à Meionald coûtait 
environ 20 cents par livre. Ln hiver, ces prix peuvent être 
réduits à % do ce chiffre ù en juger d'après les taux pour 
se rendre aux caches du chemin de fer 'Tr.._lnscontinenal, 
dans ce même district. 

TOI'OG R:1 l'II IE 

Le terrain autour de la partie principale du lac Opma-
tika n'est pas très accidenté, et particulièrement sur le côté 
Est où il y a une grande étendue de terros argileuses, ses 
affleurements de roches rie sont ni fréquents, ni grands. 
Par contre, l'extrémité nord du lac pénètre dans le bmd 
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méridional d'une zûne de sédiments huroniens, Est et Ouest, 
marquant la division entre les eaux de l'Ottawa et celles de 
l'Abitibi où le relèvement est comparativement considéra-
ble et les affleurements sont nombreux et excellents. Les 
points les plus élevés des collines de cette zone accidentée, 
sont si remarquables qu'on leur a donné des noms spéciaux, 
tels que les noms de Shiminis, Swinging et Kekek. Ces 
points les plus élevés sont â 500 ou 700 pieds au-dessus de 
la région avoisinante, et se composent surtout de quartzites 
et de conglomérats huroniens, mais il y a de grands affleu-
rements des roches Keewatin sur les pentes inférieures. 
La région dont il s'agit se trouve dans cette zone entre 
ces collines. 

GEOLOGIF. GENERALE 

On trouve ici 	 variétés de Io";hes qu'ailleurs 
dans les districts adjacents de Québec et d'Ontario. Par 
ordre descendant la succession des formations est comme 
il suit : 	 

PLEISTOCENE 

Post glaciaire .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..Argile et sable 
Glaciaire.. .. .. .. .. .. Argi!e â bloc uix, gravier et sable. 

Discordance 

PRE-CA M BRIEN 

Post Huronien .. . 	. ..T)iahase, gabbro, porphyre. 

Contact igné 

Huronien.. .. ..Quartzite, schistes ardoisiers, grauwacké. 
conglomérat, brèche. 

Discordance 

Lanrentien.. 	...Granite, gneiss, pegmatite, aphte. 

Contact igné 

Keewatin.. ..Schiste micacé, diorite, schiste verdâtr-, ro-
ches carbonatée rouillées, porphyre et 
porphyrite quartzeux. 

Le Keewatin comprend un groupe de roches en grande 
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complexes qu'il devient très difficile de reconnaître leur 
vraie nature primitive. Ku général, ces roches ont été 
pressées fortement ; ainsi des roches qui peuvent originel-
lement avoir été de la éiabase ou (les diorites, après avoir 
passé sous une pression, sont devenues schisteuses et sont 
maintenant représentées par des schistes métamorphiques. 
La "schistosité", quoique non toujours présente, est tel-
lement prononcée, qu'elle est le trait distinctif du hee-
watin pur contraste avec des roches de l'huronien de cou-
leur it peu près semblable. 

Micaschistes.—Une grande étendue au sud de la hauteur 
des terres et s'étendant depuis Opasatica à l'est au-delà de la 
rivière Kino,jevis est occupée par des micaschistes. Ils sont 
caractérisés par un bon clivage, et out en générai une cou-
leur grise dâe à• ce qu'ils sont une interlamination de quartz 
blanc et de mica brun. 

Roche cai bon-ati'e a•ottillé(.' - - Dans le voisinage du 
lac Larder, et au nord du lac Opasatica, se trouvent des af-
fleurements locaux et des bandes de roches rougies à l'air, 
consistant en dolomie ou ankerite ferrugineux avec des quan-
tités variables de quartz ou de feldspath. Cette roche est 
toujours fortement pyriteuse, et dans la plupart des loca-
lités elle contient une grande quantité de chronic, de mica, de 
fuchiste, d'où la roche prend sa couleur verte caractéristique. 
En général, la roche est coupée (le la manière la plus compli-
quée par deux séries ou plus de petites veines consistant en 
quartz ou en quartz et dolomie ferrugineuse." 	tes sub- 
stances aurifères semblent se rattacher étroitement à cette 
roche carbonatée à Larder, et l'on dit qu'une roche sembla-
ble est intimement associée aussi aux gisements d'or à Por-
cupine et ~bittihi. '~ 

Le mica du lac Larder, outre qu'il contient du chrome, 
répond aussi it la recherche (lu lithium; deux élémeuis excep_ 
tionnels et distincts, qui se trouvent probablement tous les 
deux dans la fuehsitc. Un mica vert semblable, décrit sous 
le nom de mariposite, est un minéral de la gangue dans les 

( ) Voir rapport sommaires corn. geol. 1908, 1909, M. E. Wilson. 
(°") Bureau des Mines, Ont.—XVI1I du Rapport annuel. 
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mines d'or du fameux district de Mother Lode en Califor-

nie. 
La nature exacte de la roche n'est pas encore connue, 

mais elle semble évidemment provenir de la décomposition de 
la serpentine. Dans le cas du gisement de l'Abitibi, on 
trouve une péiidod!ite chromifère à une très courte distance, 
et la présence du chrome dans la roche carbonatée annonce 
aussi une relation entre les deux. 

Porphyre et porphyrite quartzeux.—On trouve dans le 
district des nappes et des filons de porphyre et de porphyrite 
quarteux d'intrusion. (Quelquefois, ils sont ac;sez d'stincts 
et assez grands pour pouvoir être indiqués séparément sur 
la carte. D'autres fois, on ne pourrait les, séparer exacte-
ment. 

Laurentien.— Dans le Keewatin s'introduit un gneiss 
ou granite à biotite avec les filons d'aphte et de pegmatite 
qui l'accompagnent, tous connus comme laurentien. La 
pegmatite se transforme en veines de quartz presque pur, 
et, à plusieurs endroits sur le lac Opasatica, ces veines de 
belle apparence ont attiré l'attention des p'ospecteurs. Cet-
te classe de veines contient de la molvbdénite dans le voi-
sinage du lac Keewagama, environ 50 milles à l'Est, mais 
elles semblent être sans valeur à. Opasatica. Une recherche 
attentive fera voir généralement qu'elles contiennent des 
cristaux de pyroxène ou de feldspath et par ce fait même el-
les peuvent être distinguées' des veines aurifères qui recou-
pent les porphyrites du Keewatin. 

Huronien. 	Le Huronien repose sur une surface irré- 
gulière des roches du Keewatin et du Laur.ntien déjà men-
tionnées. Il offre à peu près la même sucession de ro-
dies, conglomérats, grauwackes, et arkose, comme le huro-
nien inférieur du district de Cobalt. La grande différence, 
c'est que le conglomérat de la base repose sur une formation 
de tuf ou brèche volcanique. Autant qu'on a pu s'en ren-
dre compte, dans un examen fait à la hâte, la succession 
entre les lacs Fortune et ILeneault consiste en schistes, 
quartz, porphyre et porphyrite de Keewatin, recouverts par 
une brèche non schisteuse qui, par l'addition de cailloux 
ronds, se transforme per le haut en eongLunérat. 	A tra- 
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vers le lac Ileneault en se dirigeant vers le sud., on trouve 
le huronien normal. Quoique les relations avec les autres 
Troches huroniennes ne soient pas clairement établies, la 
preuve du manque de schistosité seule semble suffisante 
pour justifier sa. classification comme roche huronienne. La 
brèche comprend des fragments angulaires d'une roche ba-
sique vitreuse, cimentée  par de la silice. Un filon apparem-
ment de roche diorite rougie à l'air et fort décomposée, cou-
pe la brèche et est lui-même coupé par des veines de quartz- 

-
ankerite contenant de l'or et de la petzite *. 	es veines 
sont donc d'âge huronien, ou plus iecentl s, correspondant, 
celles du district de Porcupine. 

Post huronien.— On trouve des filons de diabase et de 
gabbro à un certain nombre de points coupant les roches du 
Keewatin, (lu Laurentien et de l'Huronien. -Wilson décrit 
un filon de porphyre comme occupant le Huronien entre les 
lacs Olier et Iteneanit. Un peut évidemment les comparer 
aux roches de diabase et de gabbro du district de Cobalt, et 
de la. rivière Montréal. Le filon de diorite qui coupe la b"è-
che est aussi post-Huronien. 

GEOLOGIE DES GITES MINERAUX 

On a découvert de l'or pour la première fois sur la pro-
priété oie possède actuellement la "Pontiac and Abittibi 
Mining Co", et jusqu'à présent les seuls travaux de dévelop-
pements de rluelque importance dans le district ont été faits 
sur ce daim. 

Un puits d'une profondeur do 30 pieds, six d'environ 
10 pieds, à part d'antres travaux moins considérables, tel 
était l'état des travaux à l'époque de la visite, (septembre 
1910), et l'étude des gisements a donc cté fort restreinte. 

L'or se trouve associé aven des veines de quartz-unke-
rite coupant la porphyrite du Keewatin ainsi que la brèche 
huronienne et les dykes associés. Les plus larges veines 
que l'on ait vues, avaient en moyenne 2 pieds do largeur 
dans un affleurement d'une draine de longueur, et l'on peut 

(-"-) Dans une note publiée par le Bureau des Mine de Quel e:•, le 
tellurnre a été donné comme wlvanite. I)es déterminations ulté-
rieures ont démontre que c'était de la petzite.— 



88 

dire qu'ellessemblent toutes bien conserver leur largeur. 
Au coursde l'examen, nous n'avons trouvé qu'un seul échan-
tillon offrant de l'or visible, mais eu le comparant avec 
d'autres, recueillis dans d'autres veines, on peut voir qu'il 
est typique du urinerai de la région. Le quai tz est en par-
tie massif, et en partie en cristaux libres, dans les deux cas, 
étant ordinairement, entouré d'ankerite et contenant de la 
séricite ainsi que des pyrites de fer et de cuivre. L'or se 
présente à la fois libre et. combiné avec l'argent comme 'e 
tellurure petzite, minéral dans lequel, il y a 251/>,pour c^nt 
d'or et 45 pour cent d'argent. La petzite a été introduite 
plus tard que le quartz et l'ankerit se t•ouvant dans des 
fractures de ces minéraux. L'or est ordinairement en fi-
lons dans la petzite. 

Apparemment ici encore, comme on l'a constaté dans 
d'autres districts, le tellurure a précipité l'or, mais la veu-
ve obtenue jusqu'à présent n'est pas suffisante pour nous 
permettre de dire si oui ou non, c'est none zone secondaire 
enrichie. A Cripple Creek, Colorado, dans la zone d'oxy-
dation au-dessus du niveau des eaux superficielles., l'or se 
trouve libre, ayant été dégagé par lixiviation des tellurures. 
Au-dessous du niveau des eaux superficielles, les tellurures 
n'ont pas été lessivés et non seulement ils contiennent encore 
leur or primitif, mais en outre, ils ont accaparé et retenu 
tout l'or libre descendant en solution de la zone d'oxyda- 
tion, déterminant ainsi un enrichissement secondaire impor-
tant. La présence de tellurures à la surfue., au lac Opasa- 
tica, indique que la zone d'oxydation a été rabotée par 
l'action glaciaire, à laquelle ce district a été. soumis. La 
surface  actuelle doit donc venir au niveau de la zone d'en-
richissement, ou au-deskaus, mais dans l'un et l'autre cas, 
avec cet argument, il ne nous semble pas justifiable de 
compter sur une grande  augmentation des teneurs en pro-
fondeur, connue on trouve que c'est tousjours le cas dans 
les mines des liluts de l'Ouest. 

Dans un cas, les pyrites de cuivre forment une grande 
partie de la veine et la roche encaissante de chaque côté est 
aussi fortement chargée de sulfures, probablement surtout 
de pyrite de fer. TTn essai des pyrites de cuivre pures n'a 
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donné qu'une demi-once d'argent et une trace d'or par ton-
ne ; la roche, encaissante n'a donné que 40 cents Tor par 
tonne, apparemment ces dent-là ne sont donc pas impor-
tants comme minerais de valeur. 

Les comptes rendus publiés jusqu'à présent, font voir 
que la, géologie du district de. Porcupine est essentiellement 
semblable à celle d'Opasatica, plus spécialement l'or se 
trouve dans de semblables veines de quart-z à anke~ ite. On 
n'a pas encore rapporté de décolV'rtcs de telurure à. Porcu 
pine, mais le fait que des veines apparement sans apparence 
ont donné de bonnes teneurs à l'essai, peut bien être dû 

la présence de tellurure. Dans d'autres veines, on a cons-
taté que l'or libre à la surface se continuait en quantités un 
peu croissantes en descendant à une profondeur de 200 pieds. 
Si cela représente la zone d'oxydation, alors on peut s'at-
tendre à trouver une zone enrichie un peu plus bas. 

SOMMAIRE 

En résumant tont ce qui semble avoir quelque rapport 
à la question, les points suivants peuvent être comptés com-
me ayant une importance spéciale pour ceux qui font de lu 
prospection dans la région d'Opasntica. 

Tl ne faut pas confondre les veines aurifères avec les 
veines laurentiennes. TTne recherche attentive fera ordi-
nairement découvrir, la présence de la mo ybdénite. du felds-
path et du pyroxène clans les filons laurentietis. Les veines 
aurifères ont ordinairement de l'ankerite en abondance, 
minéral qui ressemble beaucoup à la calcite quand il est 
frais, mais quand il a été exp:sé à l'air, il donne un résidu 
de rouille. L'ankerite est aussi plus dure à rayer. que la 

calcite. 

Ires veines de quartz à ankeri' e devraient être exami-
nées avec soin pour voir si elles ne contiennent pas de 
petzite, minéral qui renferme un fort p:'rcentage d'or dans 
sa composition. La petzite a un éclat métallique de couleur 
d'acier, se raye très facilement et ressrmlrle beaucoup à la 
galène, sauf l'absence de clivage dans la première qui par 
conséquent ne se divise pas en cubes si caractéristiques, 
comme la dernière. 
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Quand il y a de l'or libre, on le trouvera ordinairement 
avec le tellurure, si ce minéral est aussi présent. La pleine 
vialeur de l'or présent ne peut se juger sur une simple ins-
pection ni même en lavant ù la bati e, parce que la propor-
tion d'or contenue dans la petzite ne peut être discernée par 
l'un ou l'autre de ces procédés. 

Pour cette raison, il est bien essentiel que les minerais 
soient toujours essayé au creuset. De même quand on ins-
talle un matériel pour traiter ces minerais, on doit se rap-
peler qu'une simple amalgation ou une eyanuration ne 
permet pas d'extraire les teneurs d'or et d'argent que con-
tiennent les tellurures. Il faut que le minerai soit parfaite-
ment grillé avant que l'on emploie ces procédés. 
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RAPPORT GEOLOGIQUE SUR UNE PARTIE DE LA 
REGION DE GASPE 

BASSTNS DES RIVIERES YORK ET STE ANNE 

(Par A. Mailhint, Ingénieur Iles Mines) 

RIVTERI YORK 

Afin d'avoir une meilleure idée d'ensemble de la géo-
logie de la Gaspésie, et afin de compléter les études géolo-
giques précédentes, nous avons trouvé qu'il était nécessaire, 
à cause de la nature de la contrée, d'examiner surtout le 
pays aux alentours des rivières. 

Nous remontâmes donc la rivière York et la rivière Ste 
Anne jusqu'à leurs sources et nous avons essayé de détermi-
ner aussi précisément que possible les relations qui exis-
tent entre la formation des monts Notre-Dame ou Shiek-
shocks et celle de Lévis, et essayé de déterminer les limites 
des systèmes silurien et dévonien qui cc-tupent la partie 
centrale et méridionale de la péninsule de Gaspé. 

Dans ces travaux j'accompagnais une expédition diri-
gée par Monsieur J. T. Bertrand, ingénieur du district de 
Gaspé au département des Travaux Publics d'Ottawa, qui 
avait comme assistants, Monsieur M. Beauset, ingénieur ci-
vil et Monsieur C. E. Pouliot, étudiant. ('eux-ci étaient 
chargés d'étudier les ressou.ces naturelles du pays et de 
faire le jaugeage des rivières. 

En vue de cette expédition naos nous iendîme; donc à 
Gaspé Bassin vers les premiers jouis de jit llA et là nous 
commençâmes nos préparatifs. Nor.s recueillîmes tous les 
renseignements possibles des gens de la place sur la nature 
du pays, et le régime de la rivière York ou du Sud-Ouest. 
Nous engageâmes huit guides aviec quatre  canots pour faire 
le voyage. 

Le départ de Gaspé s'effectua le 11 juillet pour le haut 
de la rivière York. A l'embouchure, la rivière a à peu près 
un mille de largeur pour se rétrécir à quelques centaines de 
pieds à cinq milles en amont de Gaspé. La marée se fait 
sentir dans la rivière jusqu'à une distance de sept milles d -3 
la mer. 
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Après deux jours de marche, nous arrivâmes à un en-
droit de la rivière appelé les ]Étroits (Narrows), où ,nous dû-
mes mettre lied à terre et faire trtur<po,.le~• envols, prev'siens 
et bagage sur une distance de huit griller, pour pouvoir 
thaler tinner notre roue sur la riyi`re. A cet endrni'- la riv'ère, en 
deux points, a une largeur à l'un, de deux pieds et à Failli... 
de dix pouce, ,. t'es deux points sont éloigné,- l'en de l'autre 
de six milles environ. A cet endroit, la rivière s'est creusa 
son lit sous le roc; e 'est la raison qui fait que la rivière est 
si étroite et de là le nom de Narrows. 

En amont des Narrows la rivlè_e est très rapide et très 
tortueuse, on y rencontre quelques petites cascades de quatre 
à cinq pieds de chute, la pente. moyenne de la riv.'ere étant 
de vingt pieds par mille. 

Vers sa source, la rivière se sépare en deux branches, 
l'une se dirige vers l'ouest et l'autre au nord. Nous nous 
engageâmes dans celle du nord. Au delà. d ss fourches l'eau 
était peu abondante et nous éprouvâmes en conséquence 
beaucoup de difficulté à remonter la rivière à la perche. 
Après nous être frayé un passage à travers les immenses 
amoncellements de bois (le dérive, nous arrivâmes an pre-
mier lac qui est à dix milles des fourches, notre marche 
étant très lente et très difficile à cause du caractère embar-
rassé de la rivière qui nécessitait l'ouverture de nombreux 
chemins de portage aux endroits où les embarras étaient 
trop considérables pour être démolis. 

Nous avons calculé à. l'anéroïde que le premier lac était 
à une hauteur de 1.500 pieds au-dessus de la mer, sa distance 
à la mer étant de 80 milles, ce qui fait une pente moyenne 
de 19 pieds par mille. 

Ce lac est à peu près circulaire avec un diamètre d'en-
viron un mille. 

Cinq milles plus haut il existe un autre lac plus c.ur-
sidérable que celui-ci; il a à, peu près quatre milles de long 
et une largeur moyenne de un mille. 

Nous arrivâmes au dernier lac le 21 juillet. Ce lac est 
entouré de montagnes de tous côtés. Nous y passâmes cinq 
jours à faire de petits excursions sur les montagnes avoisi-
nantes et vers la rivière Madeleine. La principale monta• 



gne examinée Prr rouis, fut celle appelée Mont Porc-épic 
à l'ouest du dernier hie; elle a une altitude de 1000 pieds 
au-dessus du lac. 

La contrée qui borde la partie inférieure de la riyi~ra 
York est connue sous le noua de région pétrolifère de Gaspé. 
Elle a été etudia e au point de vue ; éologique par le Dr 7{. AV. 
Ials clans son rapport de 190°3. Elle est constituée en petits 
collines et montagnes qui varient de :300 à 500 pieds d'élé-
vation au-dessus de la rivere. Il y a parfois d'assez gran-
des étendues de terrain le long des luges. Le bois que l'on 
rencontre le plus fréquemment est l'épinette noire, quelque-
fois le bouleau, et un peu de sapin et de cèdre. Plusie-.irs 
marchands de hoi.i ont opéré la coupe sur une distance 
quinze milles à partir du Bassin de Gaspé. 

Dans sa partie supér'ieul'e la rk-ièie tray. rse une contrée 
plus élevée, les naoutagnes y atteignent une hauteur de 
huit cents à mille pieds au-dessus de la rivière. Le tois est 
presque uniquement compo . é d'épinette r,o're varient entre 
huit à dix pouces de diamètre qui servirait  admirablement 
à l'approvisionnement d'une industrie de pulp:'. De vastes 
étendues de boune terre propre à l'agriculture bordent la 
rivière sur une longueur do huit à dix milles à partir du 
Bassin (le Gaspé, niais sur le haut du cours d'eau, il y a bien 
peu de terre arable de bonne qualité, et d'autre l'art le ter-
vain est si élevé que les gelé,~s y feraient probablement du 
tort. 

DEVONIEN 

D'après les études faites précédemment, le massif que 
nous allons décrire comme appartenant à ce système est 
pour la plupart situé dans l'intérieur de la péninsule c1(0 
Gaspé et forme un bassin d'une grande étendue. 

\ionsieur le Dr R. W. EIls, de la Commission géologique 
d'Ottawa, l'a trouvé constant depuis la rivière Métapédiac 
jusqu'au bassin de Gaspé et a une largeur à son extrémité 
ouest d'environ vingt-cinq milles. Cette largeur néanmoins 
diminue h dix ou douze milles vers les sources de la rivière 
Sainte-Anne, plus loin encore à l'est, il a une largeur total, 
de quarante milles.  

Les roches de ce syslènte sont ici des grès et schistes, 
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tant rouges que gris, parfois durs et sableux, et dans Ieu: 
partie  inférieure associés h des lits considérables de calcaire. 
La l:artie dure et sableuse ayant mieux ré Esté aux agents 
de dénudation, forme aujourd'hui de vastes crêtes ou émi-
nences qui atteignent parfois de  grandes hauteurs. 

Par suite de la difficulté è pénétrer lins l'in'é_ieur de 
cette région, et h cause de l'épaisse couche de mousse qui 
recon'ge tout le pays, nous avons été contraints de restrein-
dre nos observations aux rives d5  la rivière York, sauf dans 
certains cas où nous avons pu atteindre des montagnes dé-
nudées. 

Cependant, nous avons pu reconnaître ce système en 
un si grand nombre  d'endroits que l'on peut en définir la 
position générale sur la rivière York avec assez d'exacti-
tude. 

Le lac à la tête de la rivière York est situé partie dans 
le système silurien et partie d lns le système dévonien, le 
contact des systèmes est visible -qe:s le milieu du lac. rin 
descendant la rivière, on reconnaît la présence du Dévo-
nien jusqu'aux fourches. Plus bas, il s-mble être distribué 
en larges bandes oui alternent avec le Silurien; ces bandes 
peuvent avoir de cinq ti six milles de largeur. Comme  la 
rivière descend (l'abord vers le sud-est puis remonte vers le 
nord pour redescendre de nouveau «ers le sud- les bandes de 
Silurien et de Dévonien qu'elle traverse, doivent avoir 
une direction est et ouest. 

A partir des Narrows, on ne rencontre que du Dévo-
nien jusqu'au Bassin de Gaspé. 

SILIIRIEN 

Les roches qui composent ce système sont principale-
ment des calcaires de couleur grisâtre avec veines de calcite, 
des schistes calcaires métamorphisés, des quartzites, des 
conglomérats dont les galets sont de calcaire cimentés par 
une pâte sableuse et calcarifère, ils sont interstratiés de 
bandes de grès dur de calcaire dolomitique impur et con-
tiennent des coraux d'âge silurien, mais si mal conservés 
et tellement oblitérés par le métamorphisme qu'on ne peut 
guère les reconnaître. 
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On rencontre ce système, surtout dans le haut de la ri-
vière ; on reconnaît sa présence à la source de la ravière vers 
les lacs de la tête, et il doit s'étendre jusqu'au lit de la ri-
vière Madeleine. En descendant la rivière, on le ren-
contre de nouveau en différents endroits, où il. recoupe le 
hr`vnnien, mais le contact des deux systèmes est mal de-fi-
ni. Vers l'embouchure, on ne rencontre pas de ce système; 
on ne le voit pas apparaître sur la rivière à partir de Keg 
Greek. 

RIVIERE SAINTE-ANNE 

Partis de Gaspé Bassin le 14 août, nous arrivâmes à 
Sainte-Anne des Monts le 17, après nous être arrêtés à Gran_ 
de Vallée, lldvrière Madeleine et Mont Louis. 

Nous prîmes deux jours à compléter l'approvisionne-
ment et les préparatifs. Ayant engagé huit guides avec 
quatre canots, nous partîmes de Saint-Anne des Monts le 
19 août et atteignîmes les fourches de la rivière, éloignées 
de trente-cinq milles environ de la me•', trois jours plus 
tard. 

Partis des fourches le 23 août, nous remontâmes la ri-
vière Sainte-Anne par le bras du sud, qui est le plus impor-
tant, nous arrivâmes au lac Sainte-Anne le 25 au soir, soit 
trois jours pour parcourir cette distance de 10 milles, y com-
pris un portage de 1 mille en amont des fourches pour une 
chute qui a 60 pieds de hauteur. La rivière s'est ici frayé 
un passage dans le flanc est du Mont Albert et en bas des 
chutes elle passe dans une belle et profonde gorge, dont les 
murailles perpendiculaires s'élèvent à plus de deux cents 
pieds au-dessus de la rivière. Par endroits elle n'a pas plus 
de six pieds de largeur mais elle est très profonde et en 
amont des chutes, elle est tellement rapide qu'on ne peut la 
remonter avantageusement que pendant les hautes eaux et 
alors même avec beaucoup de diffcalté. 

A sept milles en haut des fourches, sur une distance 
d'un demi-mille, il y a cinq petites chutes de deux à sept 
pieds de hauteur, causées par des bancs de granite qui tra-
versent ici la rivière. Il fallut faire  cinq portages pour les 
passer. 

De là au lac Sainte-Anne, éloigné d'environ trois mil- 
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les, la rivière passe dans une rég`.on plane et à peu de pente, 
mais elle est obstruée par de nombreux amoncellements Je 
bois. La distance totale des fourches au lac est de 10 mill s 
environ et sa direction générale est S 15° E. 

Comme les fourches sont à 709 pieds au-dess. 's du ni-
veau (le la mer et le lac Sainte-Anne à. 1313 pieds, il y a une 
différence de niveau de 604 lieds, ce qui donne à la rivière 
une pente moyenne de soilan'e pieds par mille en-Le les 
deux endroits. 

La rivière passe sur 1es quatre premiers milles de son 
cours à partir de la mer dans une profonde vallée formée 
par les monts Notre-Dame ou Shiclrshocks qui s'élèvent à 
partir de son lit de chaque côté en pics qui varient de 1200 
à 1500 pieds de hauteur. Après avoir traversé la chaîne, le 
terrain devient comparativement plat, avec de petites col-
lines qui bordent la rivière. Celles-ci s'élèvent à 200 ou 300 
pieds et il y a parmi elles, quelques pitons isolés de granite 
qui atteignent quelquefois une hauteur de 1600 pieds. 

Cette région est une continuation du plateau dévonien 
qui s'étend depuis le voisinage du lac Métapédiac en suivant 
le côté sud de la chaîne des Monts Notre-Dame ju-  qu'au 
lac Sainte-Anne et ensuite jusqu'aux rivières Madeleine et 
York, formant une étendue de terrain presque plan. 

Par suite de son élévation, ce plateau n'a que peu ou 
point d'importance, au point de vue agricole, car les gelé 's 
d'été y sont très fréquentes. Le bois qui y croît est petit et 
d'apparence rabougrie et il consiste principalement en 
épinette blanche et noire, sapin baumier et bouleau et on 
ne trouve pas de cèdre au-delà des fourches de la rivière 
Sainte-Amie. 

Le lac Sainte-Anne qui a quatre milles de longueur et 
rarement plus de un demi-mille de largeur, se dirige au 
sud-est et est divisé en deux parties par un détroit peu pro-
fond d'une centaine de verges de largeur. 

Sur les côtes est et ouest dit lac des pics de granite s'élè-
vent à des hauteurs de 1,200 à 1,500 pieds au-dessus de son 
niveau, tandis qu'au nord-est et au sud-ouest l'on voit des 
chaînes de redlinesbasses dont les phi.; hautes n'ont tas plus 
de cinq cents pieds. Ces collines sont composées de grès dé- 
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vonien comme le sont aussi les flancs inférieurs des pics de 
granite. Le granite a fait irruption i travers le grès et fait 
partie du massif de la montagne de la Table au nord. 

Ayant terminé• le relèvement dn lac et exploré les mon-
tagnes qui le bordent, nous retournâmes aux fourches le 
août. Le lendemain, nous allâmes camper dan; la coulée 
du Ruisseau du :Diable (Deotil's Bioolc) h quelques pas du 
lac du même nom. Nous y laissâmes trois jours à explorer 
le sommet du Mont Albert et les coulées des ruisseaux qui 
prennent leur source sur la montagne. 

Le sommet du Mont Albert est presque plat et il est 
déchiré par une profonde gorge du côté est qui près de sa 
tête se ramifie en plusieurs autres petites. Les parois do 
ces gorges sont absolument dénuées de végétation et les ro-
ches de serpentine nue ont. pris une légère couleur chamois 
sous l'action des agents atmosphériques. Sur la cime do la 
montagne des blocs de serpentine sont éparpillés et partiel-
lement couverts d'une épaisse couche de mousse. Les en-
droits abrités sont occupés par de l'épinette noire rabougrie 
qui atteint rarement plus de dix pieds de hauteur. Les 
branches s'entrelacent près du sol et forment un fourré. im-
pénétrable. Le sommet de la montagne a une légère incli-
naison du sud-ouest et du nord-est vers le entre. 

SILURIEN 

Ce système est représenté par lute série de lits de cal-
caires dont un grand nombre sont très fossilifères. 

Cette formation de calcaire repose ose par places sur nn 
grès rosâtre ou gris qui n'a pas une :,grande puissance et que 
l'on voit sur la rivière Sainte-Anne. 

La limite nord de ce svstênie ,sur la rivé re Ste Anne 
traverse le bras sud è. environ quatre milles en amont des 
tourelles : ir partir de 1;,, les asisos du S'ihtr'ien occttpPut 

lie lit de la. rivière jusqu'à unie pointe 'il deux milles erg aval 
du lite Ste-Anne, distance de près de trois milles. 

Le sol qui recouvre ces reches paraît. être riche en ma-
tière calcaritère et il supporte une épaisse' forêt de bon bois 

eepeurd:uit, n'est pas Lien gros, lieu d .:u•bres dépas-
sant douze ponces de diamètre. Le bois consiste en épinette 
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noire. La contrée est impropre à l'agriculture à cause des 
fréquentes gelées et la brièveté de la saison. 

CAMBRIEN 

Co système est représenté le long d,e la rivière Sainte 
Anne et sur les flancs ouest de la montagne de la Table par 
des argiles schisteuses grises et noires, des cllcaires et des 
conglomérats de la formation de Lévis. 

Dans le voisinage de la rivière Sainte Anne les roches 
de ce système s'avancent au sud jusiu'à la base de la chaîne 
des monts Notre Dame où elles p: r 	s'enfancer s qus 

les ardoises et les schistes cristallins dL s montagnes et c'' st 
ainsi qu'elles ont été décites par Murray dans son rapport 
des opérations géologiques en 1846. 

Cela explique aussi l'appar: nte interstral if e ,`.o.1 ~< 
bandes de conglomérats parmi les lits d'ardoises chiorlt'cines 
grises et vertes près du contact des deux systèmes, quu l'on 
voit un peu partout sur la rivière Sainte-Anne et surtout à 
une petite chute is nue dizaine de milles en aval des fi-ar-
ches, de môme que sur un ruisseau du côté no:'d de la rivière 
à quatre milles en bas des fourches. 

PRECAMBRIEN 

Ce système est représenté par les schistes et ardoises 
métamorphiques des monts Notre-Dame qui ont été examinés 
le long de la rivière Sainte-Anne. Ces roches s'étendent à 
partir du côté est du lac Méta.pediac jusqu'aux sources de la 
rivière Sainte-Anne on elles ont été interrompues par le 
grand massif de granite qui forme la montagne de la Table. 
La largeur de l'étendue occupée par ces roches aux environs 
de la rivière Sainte-Anne est d'environ dix milles. Ces ro-
ches sont les plus anciennes de toutes celles trouvées dans la 
péninsule de Gaspé et formaient probablement la ligne de 
grège contre laquelle les roches siluriennes et dévoniennes 
ont été déposées au sud. 

Les roches précambriennes forment un important carac-
tère physique de la péninsule de Gaspé, ear elles c restituent 
les monts Notre-Dame ou Shiekshocks. Ces montagnes sont 
considérablement élevées au-dessus de la contrée et leur alti- 
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tude augmente à mesure qu'elles s'avancent vers l'est en 
sorte que dans le voisinage de la rivière Sainte-Anne beau-
coup des principaux pics atteignent une hauteur de plus der 
3,500 pieds au-dessus du nive tu de la mer. 

Le long do la branche sud de la rivure Ste-Anne, du 
côté sud du grand massif de serpentine et d'olivine qui tra-
verse la rivière ou voit, des schistes amplaiboliques foncés et 
des ardoises chloritiques vertes qui correspondent à ceux du 
côte nord et leur sont probablement identiques, ce qui fait 
voir que le -cos massif de serpentine qui compose le Mont 
A1', crt n so il` _+ les lits de ce système. 

SERPENTINE ET OLIVINE 

C caches prennent un grand développement à l'extré-
mité es'. de la chaîne des monts Notre-Dame et forment le 
grand pic du Mont Albert. Elles s'étendent dans une direc- 
tion sud-ouest depuis la montagne de la Table en traversant 
le bras sud de la rivière Sainte-Anne jusqu'au Mont Albert 
qui est à peu près le centre (lu massif, et depuis là jusqu'à 
la tête des eaux de la fourche est de la rivière Petite Casca-
pedia, faisant Tille longueur totale de douze milles. 

Les roches sont principalement de l'olivine plus ou 
moins transformée en serp;n''ine d'un vert foncé, associée à 
des plaques rouges brunâtres. 

La serpentine verte a parfois une structure grossière-
ment fibreuse (picrolite) mais elle est en petite quantité et 
sa qualité n'est pas assez belle pour lui donner une valeur 
commerciale comme asbeste. 

Toute la roche vue sur le Mont Albert était changée en 
serpentine, mais sur les vei.san's es; le long de la rivière 
Sainte-Anne, l'olivine n'était que légèrement décomposée sur 
les surfaces exposées aux intempéries. 

On trouve du fer chromé associé à la serpentine verte et 
il semble être borné à certaines couches de la roche car on 
le trouve éparpillé en Blocs éthachés dont, quelques-ais sont 
de dix pouces de diamètre. 

('e ruinerai .a été observé à l.r sau fac, p'i's des lits ruba-
nés de serpentine sur la côte nord-est de la montagne et aussi 
le long d'un lit situé à une couple de milles au sud du pre-
mier endroit. Le minerai se trouve en petits amas éloignés 
les uns des autres et dispersés dans la serpentine: il n'ex-
iste pas en quantité suffisante pour être exploité avec profit. 
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ACCIDENTS DANS LES MINES 

(Par M. J. H. Valigtteitr) 

Durant l'année 1910, 4,423 hommes ont été employés 
pendant un espace variable de temps dans les mines métal-
lifères, auxquelles sont ajoutées les mines d'amiante et de 
mica ; et durant la même période, 3,500 hommes ont tra-
vaillé iti l'exploitation des carriè: es et ii la fabrication des 
produits de l'industrie de l'argile. On ne doit pas prendre 
ce dernier chiffre pour le nombre total des ouvri,ec s em-
ployés dans ces industries, car souvent les rapports que 
nous recevons des producteurs sont incomplets et un bon 
nombre de petits fabricants de chaux et de brique ou des 
carriers particuliers ne font aucun rapport. Cependant les 
chiffres ci-dessus font voir l'importance de ces industries 
et l'on peut s'en servir pour faire les proportions ou éta-
blir le percentage des personnes tuées ou blessées dans ces 
différents travaux. 

Fil grand nombre d'accidents de toutes sortes, et dans 
les mines et dans les carrières, ont été signalés au bureau 
des Mines. Quatorze de ces accidents ont eu un résultat 
fatal, c'est le nombre de ceux qui ont été tués durant l'an-
née dernière. Si l'on considère que 7,923 ouvrie_s ont été 
employés en tout, cela donne une proportion de 1.76 par 
millier d'hommes. Dix de ces accidents fatals se sont pro-
duits dans les mines métallifèr es et quatre dans l'exploita-
tion des carrières et de l'argile ; la proportion des morts 
accidentelles pour les premières serait donc de 2.26 et de 
1.14 pour les autres. 

Nous devons avouer que ces résultats sont très satis-
faisants malgré notre désir de vair di,paiaitre tous accidents 
de mines. 

Le tableau suivant donne les détails de tous les acci-
dents qui ont été rapportés au département des Mines. 



TABLEAU DES A('CIDENTS DANS LES MINES DE LA PROVINCE DE QUÉBEC DURANT L'ANNÉE 1910. 

Date 1910 

12 Décembre 

25 janvier 

Désignation de la Mine. 	Nom de la victime Nature de la Blessure 	Cause de l'Accident 

Buckingham Graphite Co. 	J. Burke 	Cheville du pied brisée 
'Bell Asbestos Mines 	 Auguste Gardner Ttté 
Black Lake ('ors. Co. Ltd. 	Joseph Lacmix Tué 	 I'rappé par des pierres 

Joseph Murray 	Tué 	 TI(i Ibé sur la voie ferrée et s'est 
fait écrasé par le char de sable 

Jolnnson's Co. 	 Loins Crotean 	Tué 	 Écrasé entre deus boites 
Nazaire Breton 	Tué 	 Ecrasé par un engin 
T. Charest 	Doigt écrasé 	 Ecrasé entre deux chars 

" 	 M. Lamcncic 	Blessure a la Janibe 	Frappé par des pierres 
Graphite Ltd. 	 Z. Lavoie 	Pied coupé 	 Par une hache 

W. Labelle 	Blessure au cuir chevelu Frappé par une barre de fer 
Ascot Mine 	 James Sheridan Tué 	 Frappé par du bois et la pierre 
Eustis Mining Co. 	 1Cni. Agni' 	Tué 	 'En essayant de mettre la cour- 

roie sur la poulie 
Joseph Levesque Épaule brisée 	 Tombé sur la voie ferrée 
John Stevens 	CJtes brisés 	 Ecrasé entre le char et la chute 
J. H. Griffith 	Blessure au dos 	Frappé par une pierre 
Louis 1'oupore 	Bessure .l la jambe droite Frappé par des pierres 

" 	 P. Robitaille 
ii 	 Dan, Quinnell 	Doigt écrasé 	 Écrasement entre perforatrice a 

l'air con(primé et la voie 
ferrée 

" 41 	 Alfred Shorer 	Doigt meurtri 	 Écrasement entre madrier et le 
char 

Joseph Flumphrev Lèyre coupée 	 Par de la dynamite dans la terre 
" 	" 	 John Pierce 	Blessure :fi l'mil 	Frappé par une barre de fer 

Amalgamated Asbestos Mine Jns. _llcCutcheon Blessure au pouce 	Ecrasé par une pierre 
King 



Amalgamated Asbestos (Mine Nap. Légaré 
King) 
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,Blessure au genou 

Blessure au pied 

Blessure au pouce 
Blessure a la main 

G. Sampson 
M. Martel 
H. Girard 
F. St-Laurent 
Jos. Paquet 
Geo. Fortier 
Jos. Gagné 
Jos. Grondin 
Jos. Emond 
Xavier Aubin 
Nap. Laroche 
Louis Grégoire 
P. St-Laurent 
Chas Coté 
Emile Perron 
A. Légault 
A. Paré 

t. 1Blessure au ponce 
Blessure au doigt 

pierres 
(1 

pièces 

Blessures A deux doigts 
Blessure au doigt 

<< 	<. 

Blessure Ala hanche 
gauche 

Blessure au doigt 
Blessure A la mâchoire 

Jos. Lemay 
Nap Bédard 
J. B. Voyer 
Nap. Marcoux 
Fr. Rodrigue 

Théo. Lemieux 
Cyril. Paré 

Sur la voie du tramway 

Bloc de pierre 

En maniant barre de fer 
Ecrasement entre deux pierres 

Blessure A l'épaule gauche Par un madrier 
Effort au côté droit 	En soulevant un poids 
Blessure A la main 	Par une pierre 
Blessure A la jambe 	Par une barre de fer 
Blessure A la main droite Ecrasement entre madriers 

Ecrasement entre deux boites 
Maniant un marteau 
Barre de fer 
Maniant un marteau 

Blessure au pied gauche. Ferasement entre deux 
Blessure A la main 	Par un bloc de pierre 
Blessure au genou droit Par une pièce de bois 
Blessure au pied gauche Ecrasement entre deux 

de fer 
Par un bloc de pierre 
Echarde d'amiante 
'Par un bloc de pierre 
Frappé par un marteau 
Tombé sur tin morceau de bois 

Frappé par un marteau 
; Frappé par un morceau de fer 

4 février 

21 janvier 
9 février 
18 février 
9 mars 
17 mars 
28 janvier 
21 mars 
24 janvier 
11 avril 
16 avril 
19 avril 
25 avril 
26 avril 
7 mai 
9 mai 
7 mai 
11 mai 

12 mai 
30 avril 
7 mai 
13 mai 
18 mai 

18 mai 
1 juin 

TABLEAU DES ACCIDENTS DANS LES MINES DE LA PROVINCE DE QUÉBEC DURANT L'ANNÉE 1910. 

          

          

          

Date 1910 Désignation de la Mine 	,Nom de la victime Nature de la Blessure 

 

Cause de l'Accident 

          

          



'Blessure au doigt 
	

Frappé par une pierre 
Blessure au pouce 
Doigt cassé 
	

Ecrasement dans un moteur 
électrique 

Blessure  au bras droit 
	

Frappé par une perforatrice 
Blessure zi la main gauche Frappé par une pelle 
Blessure au pouce gauche ;Frappé par un marteau 

.Ecrasement entre deux pierres 

Frappé par un morceau de bois 
Frappé par une chaîne 
Ecrasement entre deux pierres 
Frappé par un morceau de bois 

" 	une pierre 
un morceau de bois 

" 	une pierre 

,< 	<l 	Ci 

Tombé sur une pierre 
Frappé par un morceau de pierre 
Ecrasement entre deux pierres 
Frappé par des pierres 
Ecrasement entre deux appa- 

reils 

Contusion h la jambe 
droite 
" 1 la jambe gauche 
" au c5té droit 
" au genou gauche 
" 	la jambe droite 
" au doigt 

'Cute brisée 
Blessure à l'oeil 
Jambe brisée 
Blessure la jambe 

" è la main gauche 
" il l'oeil 
" au doigt 
" a la figure 
" au bras gauche 

a 

<, 
41 

au talon gauche Frappé par un monte-charge 

2 juin 
3 juin 
20 juin 

7 juin 
4 juillet 
7 juillet 

11 	•` 

15 	" 
20 	<, 
5 août 

10 	̀° 
30 " 
31 	<< 
6 Septembre 

17 
16 
28 
8 Octobre 

15 	<, 

2 Novembre 
12 	" 

3 Décembre 
10 	" 
12 	„ 

2 	<< 

<< 

<l 

{{ 

<, 

<( 

Amalgamated 
King) 

" 

{{ 

.{ 

<( 

<t 

" 

" 

,< " 
Asbestos (Mine 

,: 

L , 
Ci 

,< 

CL 
Cl 

<< 
,4 

aa 

<l 

,l 

Jos. Crépault 
A. Mercier 
J. Durocher 

A. Boucher 
Adelard Roy 
O. Breton 

Jos. Vachon 

A. Dussault 
Nap. Asselin 
D. Berthiaume 
Ben Simoneau 
Ant. Lapointe 
Théo. Thivierge 
J. Payeur 
E. Hamelin 
G. l.eblond 
Thos. Jacob 
J. A. Sullivan 
J. Ito<Irique 
A. Duclos 
Jos. Fortier 

Jos. Roy 
A. Paquet 
T. Thivierge 

Jos. Delisle „ au c.Sté gauche 

" 	la cheville droite'Tombé d'un char 
au 	bras 	droit Frappé par 
(brisé) 

Tombé d'une plate-forme 
Frappé par un transporteur 

un morceau de fer 

.Chute 
Frappé par des pierres 

25 Janvier 

25 Février 
6 Avril 

Amalgamated Asbestos 
Beaver) 

< , 

(Mine C. Cashook 

" 	D. S. Shank 
" 	E. Dupont 

" 	ù la hanche 

" 	û le jambe 
Doigt brisé 



TABLEAU DES ACCIDENTS DANS LES MINES DE LA PROVINCE DE QUÉBEC DURANT L'ANNF:E 1910, 

Date 1910 Désignation de la Mine 'Nom de la victime' Nature de la Blessure Cause de l'Accident 

Amalgamated Asbestos (Beaver P. Gagnon 
Mine) 

E. Dubois 
(.Dovon 
J. (`orolantook 
Alphonse (,'vr 
P. Morin 
J. Stevenson 
C. Pressé 
Georges Leclair 
O. Pearies 
E. Dubois 
J. Turcotte 
\. Dovon 
J. Poolowanick 

Amalgamated Asbestos (Dorai Alphonse Lord 
nion Mine) 

Amalgamated Asbestos (Brit, M. Sprasque 
Can. Mine) 

tg 

<< 

ti 

f; 
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F. Tomko 
A. Douville 
B. Marconi 
E. llorice 
Jos. Fontaine 
P. Rousseau 
('. Gagnon 
J. Burette 
C. Audet 

Juin 

14 '• 
13 << 
16 

" 
30 Juillet 
9 Août 
4 <• 

27 " 
17 Septembre 
21 	" 
21 	<< 
24 Novembre 
5 Décembre 

27 Novembre 
24 Juin 

9 Février 

24 Janvier 
12 Février 
23 " 
1er Mars 
ler Février 

16 Janvier 
28 Mars 
6 Avril 

12 Mai  

Contusions aux bras 

Blessure à la jambe 
"< 	au dos 

au doigt 
aux orteuils 
aux doigts 
aux Crites 
aux doigts 
à la hanche 

<< 	au dos 
Main coupé 
Contusions aux cotes 
Effort au dos 
Contusions au clos 
Une entorse au pied 

Blessure à la téte 

au nez 
à la jambe 
au pied 
au talon 

Brisé 2 os dans le pied 
Blessure à l'épaule 
Corps meurtrie 
Blessure à la jambe 
Contusions 

et Chute d'une échelle 

Frappé par des pierres 
En glissant 
Frappé par un marteau 

" des pierres 

un char 
Ecrasé par une pierre 
Frappé par des pierres 

une pierre 
Par une scie circulaire 
Frappé par Transporteur 
En levant une pierre 
Frappé par transporteur 
En tombant sur une corda 

Frappé par des pierres 

<< 	une barre de fer 
(<  

Frappé par une pierre 
des pierres 

En démettant le pied 
Frappé par des pierres 
Écrasement entre deux chars 
En sautant. d'une Locomotive 
,En tombant , 

<< 



Écrasement entre des pierres 
et En tombant 

.Tombé d'une échelle 
:Frappé par une pelle 
'Par la roue d'une voiture 
Tombé d'une échelle 
Frappé par des pierres 
En tombant 

d'une voiture 

Frappé par des pierres 

Tombé sous une voiture 

Frappé par des pierres 

Frappé par une pierre 

If 	'' 

(Hine 

Cl 

11 Juin 
9  

14 	L° 
25 

9 Août 
13 " 

20 
2 

31 
	

;, 
i Septembre 

10 	" 
19 	" 
28 Octobre 
21 Novembre 
7 Juin 

29 
7 Juillet 

19 ,< 
23 Août 
2 Sept. 

12 Oct. 
14 Nol. 

J. Duchene 
F. Mahervock 
J. Carpentier 
J. Coté 

J. Dubuc 
J. Hamel 

N. Pourior 
II. (laulin 
A. Trucoski 
P. Hamel 
J. Charpentier 
A. Langlois 
J. Therrien 
11'. llagnier 

Amalgamated Asbestos (Mine Jos Boucher 
Standard) 

44 

44 

44 

Asbestos et Asbestic 
.1elfrey ) 

	

Blessure a la jambe 	Ecrasement entre deux chars 
" 	au pouce 	Frappé par des pierres 

	

64 au genou 	 " 	transporteur 
a la cheville du " 	des pierres 

pied 
([ „ 

La perte d'un doigt 
pouce 

Blessure au dos 
Une antorse au pied 
Blessure au doigt 

" 	au pouce 
Une entorse au pied 

.Blessure au pied 
au coté 

" 	l'oreille 
Doigt brisé 

" écrasé 
Blessure au pied 

„ 
Contusions au corps 
Blessure au doigt 
Contusions au corps 
Blessure au doigt 

" 	aux rognons 
Tué 

• 

44. 

4.4 

44 

44 

44 

4, 

Tué 
Bras gauche amputé 	Main prise dans la chaîne de 

l'Ascenseur 
La perte de Pwil gauche En cassant une pierre frappé 

par un morceau 

Andrew Borsbush 
S. Jamko 
Cire g. I to m an ink 
Arthur Auclair 
Sanda Voicta 
Dl-mitre Brenean 
Mike Ostatistuk. 
Jos. l.ajeunesse 
Antonio (-odbout 

Andrew Barnhill 
Albert Houle 

Frei). Henri 



TABLEAU DES ACCIDENTS DANS LES MINE> DE LA PROVINCE DE QUÉBEC DURANT L'ANNÉE 1910. 

Date 1910 Désignation de la Mine 

Asbestos &Asbestic(MineJeff'y 
Berlin Asbestos Co. 
Robertson Asbestos Mine. Co. 

14 
	 ' ` 

" 

41 

( t 

tf 

& A. Asbesto Co. 
!t 	 {t 

Robert Stanley 

Belmina Cons. Ash. Co. 

{( 

Nom de la victime. 

Noé St.Hilaire 
M. Doyon 
E. _McIntosh 
Jos Landru 
Alexo Vornenbuk 
Désiré Richard 
Omer Lefebvre 
Richard Paradis 
Alf. Pomerleau 
Joseph (agnon 
Jim. Paradis 
Jos McCortin 

Louis Pomerleau 
Aimé Boisvert 
Alex Plante 
J Rodrigue 
J. B. Lamoureux 
John Ashmore 
Robert Price 

F.ph. Lehoux 

Pierre Talbot 
David Carrier 

Nature de la Blessure Cause de l'Accident 

Colonne Vertébrale fracturée 
Trois doigts coupés 
Blessure à la jambe 
Perte de trois doigts 
Blessure â la cheville du pied 
Ecrasement de deux doigts 
Blessure au pied 

" 	à la main 
,Pied coupé 
Blessure à la jambe 
• " 	à quatre doigts 
Un os brisé au-dessous 

de la cheville du pied 
Bout du doigt coupé 
Blessure au pied 

" 	à l'orteil 
L° 	au poignet 

Tué 
Un doigt écrasé 
Un bras et deux cotes beisés. 

Blessure au dos 

Deux doigts amputés 
Corps meurtri 

Frappé par une pierre 
Par scie circulaire 

;Frappé par le bras d'une grue 
Frappé par des pierres 
IPar une chaine en levant une 

grosse pierre 
Tombé d'un chassis dans un char vide. 
'Écrasement entre la corde et le 

tambour d'un treuil 
IEcrasement entre la boite et le 

char 

aorE.—Dans les mines Asbestos & Abestic, il y a eu 31 autres accidents moins importants, qui n'ont pas causé perte de 
temps appréciable à la personne blessée. 
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ACCIDENTS DANS LES CARRIERES DE PIERRE ET D'ARGILE 

A la Joliette Limestone Quarry Co., Ltée, un homme 
a été blessé à l'oeil par une explosion, pendant qu'il es-
sayait de retirer la charge d'une mine ratée. 

A la Dominion Quarry Co., Ltée, un accident est arri-
vé, résultant en une mort d'homme, une boite de pierre 
tombant sur un nommé Gosselin. 

Le 19 mai, un homme du nom de E. Lavoie a été frap-
pé par un coup de mine dans une carrière exploitée par la 
cité de Montréal. Il est mort le 22 du même mois. 

A la carrière de Georges P. Desroches, un homme du 
nom de Israi4 Bernard, a eu une main emportée pendant 
qu'il essayait de retirer une charge d'une mine. 

Le 13 janvier 1910, une homme employé à l'atelier des 
tailleurs de pierre de la Laurentian Granite Company, en 
aiguisant des outils, a laissé geler ses mitaines sur la poi-
gnée de la meule et s'est fait emporter une partie du pouce; 
il n'a pas travaillé durant une couple de mois. 

A la carrière de O. Martineau h l+'ils, M. Allaire a été 
frappé par une pierre qui lui a fait des blessures, dont il est 
mort à l'hôpital, 

A la Laprairie Brick Co., un homme a été tué et un 
autre blessé. 

Au dépôt de briques de C. Bourdon, un homme s'est 
fait fracturer plusieurs os du pied par un éboulement. 

Nous nous permettrons d'appeler l'attention de tous les 
exploitants de mines ou de carrières et de tous les fabri-
cants de chaux ou de brique, sur l'article 2213a de la Loi 
des Mines de Québec, adopté par l'assemblée législative de 
1911. Cet article 	lit comme il suit : 

"Lorsqu'au cours de l'exploitation d'une mine ou d'un, 
carrière, un accident a eu lieu, résultant en perte de vie ou 
blessures graves, l'exploitant ou son représentant à la mine 
ou à la carrière, doit envoyer un avis par écrit au ministre, 
immédiatement après l'accident, spé:ifiant la nature de l'ac-
cident, le nombre de personnes tuées ou blessées, et leurs 
noms, s'ils sont connus. 

"Toute personne négligeant de se conformer au présent 
article est passible des pénalités prévues par l'article 2207". 
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Comme cet article s'explique par lui-même, il n'est pas 
nécessaire de donner de détails là-dessus. Cependant, nous 
profiterons de l'occasion peur engager fortement tous ceux 
que cela concerne de s'acquit'er consciencieusement de ce 
devoir, dans le but de faire mieux connaître les précautions 
à prendre dans l'exploitation des mines, et de réduire à un 
minimum la possibilité des accidents. 

En outre, c'est en consultant ces statistiques que l'on 
peut découvrir certains points faibles que l'on trouve dans 
nos méthodes d'exploitation .des mines et y rémédier. 

MANIEMENT DES EXPLOSIFS 

Bien que le  nombre des accidents dans la province de 
Québec, résultant du maniement et de l'usage des substan-
ces explosives dans les mines, soit remarquablement peu con-
sidérable, c'est un fait regretable de constater beaucoup 
d'incurie, dans plusieurs mines, quant à l'emmagasinage et 
au maniement des explosifs. Le nombre proportionelle-
ment peu élevé des accidents doit être attribué à un heu-
reux hasard plutôt qu'aux précautions prises par les mi- 
neurs. 	- 

On ne saurait prendre trop de précautions dans l'em-
magasinage et le maniement des explosifs, et sous ce rap-
port, comme il vaut mieux prévenir que guérir, nous re-
produisons ci-dessous un avis préparé par le bureau des mi-
nes des Etats-Unis pour la gouverne des mineurs et autres 
qui font usage d'explosifs : 

PRECAUTIONS A PRENDRE DANS L'EMMAGASINAGE ET LE MANIE-

MENT DES EXPLOSIFS 

N'emmagasinez pas de capsules-amorces dans le même 
local que la dynamite. 

N'ouvrez pas de paquets d'explosifs dans le magasin 
ou dépôt. 

N'ouvrez pas de paquets d'explosifs avec un arrache-
clous, un pic ou un ciseau. Servez-vous d'un coin en bois 
dur et d'un maillet. 

N'emmagasinez pas d'explosifs dans un endroit chaud 
ou humide. 



Ne mettez pas d'explosifs contenant de la nitre-glycérine 
de manière que les cartouches reposent sur le bout. 

Ne faites pus de réparationsau fca..a,i d'euna:agas,inacae avant 
que tous les explosifs en aient étti enlevéi,s. 

Ne faites pas us.aue d'e=xplosifs qui sont gelés on en partie 

gelés. 
Ne faites pas dégeler d'explosifs devant un feu ouvert, ni 

sur un poèle, ni sur une lampe, ni près d'une bouilloire, ni 
près d'un tuyau à vapeur, ni en mettant (les €a ttitc es dans 
de l'eau chaude.. 

Ne mettez pas de tuyaau t à eau e,)rattde ou ià vapeur Tans 
un magasin pour faire dégeler. 

Ne transportez pas de capsules-amorces et d'explosifs dans 
le meure paquet. 

Ne manipulez lac d'explosifs ou d capsules près d'une. 
flamme vive. 

N'exposez pas d'explosifs ou de détonateurs directement 
aux rayons du soleil. 

N'ouvrez pas un paquet d'explosifs :avant è'i^tre Frets it 

vous en servir, alors servez-vous 'su promptement. 
Ne manipulez pas d'explosifs avec. négligence. 
Ne pincez pas une capsule 	ai astn t  cap) avec les dents 

autour d'une mèche, servez-vous d'un pince -capsule, 
Ne faites pas d'économie en employant un peth haut de 

mèche. 
Ne bourrez pas le trou de mine avec du elaarllora ou aucune 

matière inflammable. 
N'employez pas de bourroir en 
Ne mettez pas deux sortes d'explosifs dams le mène trou. 
Ne retournez pas à la mine, :1 moins diane demi-heure 

après un raté. 
Ne laissez pas de détonateurs Batz d'explosifs dans une mine 

pendant la nuit, car l'air de la mine contient de l'humidité et 
est mauvais pour les explosifs. 

Je demeure,. M. le Sous-Ministre, 
Votre (ahéiseant serviteur, 

(Signé) 	̀[IIEi't. C. lDI;N[S, 
Surintendant des Mines, 


